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Oà l'on Toit les derniers Troubles des Ce- 
vcnes , la RevoUe du Vivarez , l'Expédi- 
tion du Port de Cette , & la Mort des 
derniers Cfaeft des Fanatiques. . 
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HISTOIRE 

DU FANATISME 

DE NOS^RETEMPS. 



LIVRE PREMIE», 

O U s allons voir 
' enfin, daas ce der. 
nierTome.rêDrte- 
re diflîpacion dcï 
' Fanatiques, qui fut 
le fruit de U devaAation du Païs 
qfli les «ncretenoic , & une fui- 
te des avantages qu'on «v^ 




4 tiifieire 

remportez fur eux , dans les trois 
occaHons pu leurs Troupes fii. 
rêne taillçês en pièces. 

ÏI eft vrai, que comme on 
avoic à ftire i des efprits tqur- ; 
nez par les vifious dur FaDafiC-j 
ine, 8c fur lefquelson ne pou- 
voie prendre aucune afluraoce, 
la fîn de ces troubles n'arriva 
pas fîtoft qu'on l'avoit crû , 6c 
wc retardée quelque temps par 
des mou vemens .imprévus de fii- 
reur, qui les (aiiidoient tout d'un 
coup , daos le moment qu'ils 
compiençoienc i fe foumettre , 
ainfi que nous le verrons dans 
la fuite de cette Hiflioire. 

Mr. le.Mar^chal de Villars, 
qui efloic defcendu par le Ko;, 
ne* arriva à Beaucaire le 20;dtf 
mois d'Avril j.704. ïàt. de fiaf^ 
ville s'y rendit le même jour ^ 
pour le recevoir à l'entrée ;<ie 
la province ^ fie le lendemain 



ils allèrent à Nînoes^où ilsap. 
prirenc , par un Courier ^e Mr. 
de la Lande ieur envoya ^ qu'il 
avoic battu en deux occasions 
la Troupe de Roland , & les refl 
tes de ceux qui eftoîent échâ- 
pez du^. combat de la Vau-Na- 
;e > Se qui avoiènt fui du cofté 
le Brenoux & d'Hyeu(et,pour 
tâcbcj' ée reparer la perte qu'ils 
avoi<^ Élite , par la )ondibn de 
quek]Qes bandes de Scélérats 
qui roddiknt dans ces Cantons , 
& par tes Kecrûës que ce Païs 
infeâé te preparoit à leur four- 
nir.' 

■ Ils apprirent auffi , par ce mé- 
me Courier , que Cavalier avoir 
efich\cQ& dans une de ces 'oc« 
cafîons , & s'eflioit fauve à jptéd 
dans les bois , après avoir quAu- 
té fes habits ^ pour n'eflre pas* 
reconnu : qu'on avoit pillé , ra- 
H 0c brâlé Hyeufet , Bteuo>a^\ 

. Ain 



st. Paul', SwMIc&'Icsttitres 
Lieux ^ui leor avoienc donné 
retraite , Se pa0ç m fil de l'c. 
pie tous leurs Habltans , «xce[^ 
i;i les Femmes, les B.nUatSl\es 
Vieillards : qu'en faifanc cecte 
punition , on avoic découvert an 
Lieu caché dans les bol «, qui' 
{ervoic d'Hôpital aux Révoltez , 
& un gro»Magalin, oft ijtce" 
DoJenc toutes leurs muwtions 
de guerre âc de bqucite -, H 

?u'entïn , outre celi- ^|iMr.v d«. 
almeroles-, qui cpmmaadut le& 
^iôpeleis, eQoictombéiuï'~uâa: 
de leurs Troupes, du code du. 
Pont de Moncverc , Se c a avoic 
eue plulîcars. 

Apres ces heureux fucce^v 
que Mr. le Maréchal de Villiar» 
apprît â Ton arrivée , &i qoe l'oa 
regarda, comioe un commence- 
ment du bonheur qui l'aecom.- 
pagnoic par tou(^ ce çouvcaa 



Jm fétnatifine. J 

General , avant que de fe met. 
tre en eftat d'agir ^ voulut eftre 
inftruitâ' fonds , par Mr. de 
Baiville^de la nature de cetcef 
Révolte \ de la difpofirîon des 
Habttans du Raïs ^ du véritable 
caraâcre des Fanatiques , Se de 
tout ce que Ton avortiait ju(- 
qùes.fi pour les xcdurre. 

Avec un Confeil auffi éclàtré, 
il fut bientôfl: au Êiit de cette 
impoctante af&ire \ Se il com- 
prit d*abord ^ que pour la fîmir 
heureufemcot ^ il fatloit profiter 
de la condemation oùeftoietie 
les Revoirez , & les Comma- 
naurez qui les foûtenoient j les 
preffcr plus vivement que ja-; 
mais , &: ne leur donner pas le 
temps de refpircr. 

Pouf cet cfitt , il envoya or- 
dre a Mr. de la Lande, à Mr. 
de Julien , &• à tous ceux qui 
commandoient les Trouves c^ 



s / Hifioiu- 

eftoicDt répandues dans les Ce- 
venes, de les faire agir avec 
plus jde vivacité qu'en n'avoic 
encore £&ic,&: de ne point ce(l 
î^x de «poursuivre les Rebelles, 
Qux>n ne les euft entièrement 
ai/Hpez. 

\ 11 fe 4i/po(â enfuite* à mar- 
cher inceflament lui-même , 

Î)Dur aller voir de plus prés fur 
es Lieux , ce qu'il y auroic à 
faire pour finir qz^ ae(ordres.|. 
mais , avant que de partir de 
Nimes^ il y reçue les prote(la«^ 
tjons de fidélité , que lui firent 
les principaux des Nouveaux. 
Convertis de cette Ville : & ce* 
pendant , par le conteil de Mr, 
ae Bafville il y fie faire àt% en-^ 
levemens de plu (leurs Perfonnes 
fufpeâes^ qui furent, envoyées 
aux Ifles de Ste. Marguerite. 

Après que Mr. le Maréchal 
(çut lejourné un }our à Nimes^ 



i&r fanatijme. . 9 
pônryprttidrecçs prccauiions, 
& pbuifvoir à tout ce qvrfeftoic 
nccéffaire, afin de contenir les 
Waî inttfntionnez de cette Vil-' 
le, il en partît avec Mr.de Baf.. 
viHe^&prit le cheniin des Ce^ 
venes. Sur coûtera route , il fir 
àfîembler les Communautez , 8c . 
leur paria^avec cette éloquen- 
ce vive & pathétique qui lui eft' 
naturelle ^leur faifant entendre ^ 
Que le Roy lui avaii ardatmé de 
finir pron^tement as h^kles } que 
par fin vrire ^ il y allait employer 
premièrement Itf vcyes de la dùu^ 
ceur ^ en offrant le pardon de leure 
€Hmei aux Qhtft des Rehlhs\é* 
à tous ceux qui lès fiw&mem\ (ils 
venaient fe foumettnty éh rendre 
leurs armes ^y mais que s^ ils s*apU 
niàtroient dans leur Révolte , ilal^ 
lait les traiter mfeela^trniere ris^ 
gueur^ eux , ^ tom ceux du Pair 
qni le4 foinenoim r qu'il falkix* 
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avair ffridu Le [cm ,. pfiur s'ima^-^ 

iff^ent 4$ fMfc ,, ils pjf^nt flui 

fait» U f$9ce ia lews^ 4fmef qui 
les avaient gar^viif }S{fqt^s^i^^ 
ntah. U borné 4»^ JRpji , qui ks tf-^ 
^dàni Cûmmc fef Sffjffs , av^i: 

tifieux 4mi 4tiwdre Um f^fmm y, 

qM dâ les extermimr « ^'^f^ k 
mal av^ti m£^ Àuri : qifU^ ny 
omit pins de mèna^mpîi ^ysr^ 
dçr j ^ quilfdkit ^m p fô$^ 

Ct$ vive* f e|xrq^nwtwiw ^ :§^ 
H iii>ercé qu'il ^cçof d» ecf tn^ 

quiliiiproipirçat 4'çftcç $dieUçs< 

fetiur IWprit dçijFçuplftîi^cjp*^ 
quielques- U0S conEimkbDcercrac à 
loubaiter .t&pi: dç hgo la fio d^ 
ce» de(brdj:es. > 8c. A £^irç pa^r 

aïKK Ciuâ des ;Bv(iYQ!f;£ï > {9mt 



du Fanéffifme. ir 

les enhof ter à accepter le par* 
dop qpe le Roy leur faifoic of^ 
frir^ 8c délivrer par là le Païs * 
<les ravagés où iledoie expqfd 
, La nouvelle de ce pardon s'efl 
ran( r^pandutf par tout , trente 
Fanatiques, qui eftoîenc du co(f é 
de Ganges , vinrent d'abor4 
trouver Mn le Maréchal â Som* 
mîeres , lui portèrent leurs ar« 
mes , fe fournirent , & forent 
pardonnez. D'un autre codé j 
un nommé Laâeur^ Chefd^une 
bande 4e ces Scélérats ^ vinii 
auflî fe 'Pendre à Sti 'HipoKté; 
4\»ec quelques-uns de là Tr on^' 
pe y & on leur fk k même g^ ^ce^ 
On avoit lieu de croire tf^^ 
ce «comii^encemeQt adroit - des^ 
luitet heuteufeii ^ inàii» ^lé :Âio^ ' 
ment: do la toumiffion gèoeru^fe' . 
des Rebelles n'eftoit ^» eneow. \ 
tt venu y tL Ywi flppm dan^ t^ \ 
in&me.C€«if «^qite Cavâffer âtc^it « 



n Hifinre 

aiïembld deux cens Hommes dd 
coflc de Vabrei , & fe prepa. 
' toit à aller joindre U Troupe 
de Roland ^ qui fairoic des Re- 
crues du cofté de Se PheHs, 
pour ftf remettre en^Campagne, 
avec de nouvelles forces. 

Sur l'avis qui- en fiic' donné 
Â Mr. le Maréchal, par lesEf. 
pions que Mr. de Bafvtlle encre- 
tenoic dans le Païs , il mit auf. 
iîtoft tout ce qu'il avoir de Trou- 
pes en mouvement, les ayant fe. 
f tarées en trois Coips^poural- 
er ctiertcfter les. Revolc'ex dan». 
les Lieux où il» avoiene parilt 
Mr. delà Lande, Mr.dejulien^- 
& j^dr. de'Menon eurent ordre 
d'y .marcher inçeffament r Mr..- 
le^ji^arécbal y marcha loi-«ê. 
me : ou fît toute la diligence 
poiHble» & l'on pj-ic toutes les 
précautions imaginables pour les 
joiniire Ripais ce /Mt inutiJemeai:* : 



du Fdndiipne^^ ii , 

les Habicans du Païs les 'te- 
noient exaâement avertis de la 
marche de dos troupes: ils fa- 
yoiént devant elles $ & Ton ne 
pue jamais tomber fur leurs 
grofles bande! , quoiqu'on les^ 
(uivift à la piftr jour & nuit ^ 
dans les bois, dans les monta^ 
gnes , & dans tous les Lieux oh 
l'on apprenoit qu'elles a voient 
paffé. 

Çependattt ^ dans cttte pour*' 
fuite y qui dura cfnq jours , Mr, 
de Men%n trouva ta Troupe de 
Cavalier,, un Dimanche au- ma- 
tin ^ ^ Piéredon ^ oâ ilsavoièntr 
convoqué une AfFemblée nom* 
breu(e^ dan^ laquelle on devoir" 
pc£cher^& égorger enfuirc deux , 
AocmisiCatholiquesquf avoienc 
efté pris do ccifté dt N^es. Onr 
les auroit tous paflez au fil de ' 
répée , mais leurs Sentinelle» 
avancées; aystoc crié^l'Aflèm^/ 



blés fc dfffip» 1 Cavalier feiatu 
va, dans lç$ bois , A; tout ce 
qu'pp piic faire, Êic detaeruoe 
UQDtsiQe dé Fanatiques, Se drui; 
de Iç.urs plu« &in^^«s Prophe. 
tfiQe^ t DQ deUvri Mffi lea d«iK(; 
V(â:i9ie9 qw'iU «llpieac inuno. 
1èr , qni ay^gc e^Ç cois jeuri 
avec $wt . £kciMerc»ic i Mr. dç 
Biiville, qi?e Çaiwlier q'avoir 
que cenc Hommes armez , Se 
quelques iqcckaDs Chevaux^ 6c 
qve , candis qu'on l'avott poun> 
fuivi , il s'cft^ic lena caohi dao» 
lé fqnds d'upbQÏï', aiiptésd'U» 
ïviUew » PU tpps le» Villages 
Toitins iui Attoienc .ftppofté ^et 
Tîvrçsi! , . 

^'un :a>WFfl coffti yMf ..du %iu 
t^, Lta^tQiWC Ci^oosi sefov. 
nwi , reDf:ç^i<«.au£^rjdsdrG«> 
notjilUc „|a Tr&WI» àe :Joan*i)t, 
doBit ffti déj» pêr'Qy'Coipfû^c 



qui ne.quiE,tpien< j^mis l«$,hagt- 
tçs naan^gn^s y ù ^ tu^ dqiç^ 

Ce o'el^Q^pc {>^i%<)^ gr^nd^ 
atxaqt^qs , pour U paofrvgqawf 

Mr. le M^irécJbAi p'«>v iw 1? fa^-' 

de rençQo^c^ ^girs ^ro4^s.ti;ç\;i^ 
pe3j |$C .*ie le* .Imçh fewçre,, ij; 
CM d» n[¥;>h|JS \^ pla^ 4'»pprcq,» 

1^ f V9i^ .CiQQvajiu;^^ .^'iis o^ 
djtvoJiçnK plji^ *>pteB4^fl à p<?«r. 

cc^a fefoja dç b« l^r dçtQQef 
aBfiU9 mwwçoç dç .rçlâoHe, 

reï^f à> fiû;jf>%4elaJlfeçs ç^ç eeç^ 
te loqgw cpvw4, qtt'il WsfÇiin^: 
aàÂif«& en ncbp^vQEQâii^ » pi^r unç 
battue gençrak de tous Iwbqil^ 
oi^ iU -^fVpiextt aççoâw^ç td«f 
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Nlmer, où l^s Gibets & Igi 
Ëchafiàux eftoîent toujours dref* 
fez ^ afin que les exemples de la 
Ju(tice fui vident les Expéditions 
militaires ^ Se que ^ tandis qu'on 
les exterminoic d'un codé ^ par 
U force des armes , on fitt trem« 
Uer de l*a4itre tout le Pats ^|IÎX 
les. differeas fupplices cm onrau 
foit fouflrir à ces Malncureûir, 
, Les Fanatiques , voyant qu^ili 
n'en eiloteot pas mieux , pour 
s'èftre ieparez , fe raifemblerent, 
iL reparurent du cofté de Boa*^ 
qoet , fur une montagne herifi- 
fée de rochers , & couverte de 
bois épai5 : Mn le Maréchal en 
fisc d'abord, averti , 8c f^ que 
Cavalicf^ s'y tikdn retiré , avec 
deux cens Monômes } il envoya 
^isfficoâ ordre â Mr. deIâlJhT« 
de de partir d-Alaîs pour fj 
rendre, & de battre avec trois 
Détachemeris , tous les bois 
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qu'il trou ?eroic fur ion pafliaee) 
il envoya a Mr. de Julienne ^iJ 
re la même ciiofe d'un aucre 
cofté, & il noarcha ki.même 
droit au Bouqâet* 

L'a vil qu'on lut avoit donné 
eftoic vçricable } Cavalier y ivoH^ 
eftc Ja.veillequ'ipo y arriva^ il 
y.av^ir mâme.prêciié , 6c éur 
une AHemblée , diKic od {(^\xi 
qti'iL u'^avoir pas elle trop co0i- 
ipM y ayant wcsmiiu cuns im 
Tfcnipe quelque Ji^eficion à i'a4 
l»$wdiOfifier : Fon apprit mBmc^ 
par une vingtaine de Revotrer 
qui vinrent fe ioumettre deuic 
]o^$ après.) qu^il ^avoic dit à fes 
Gens y Que ait^f qui voudrèiina 
/f}Ztêirfr^ n!avtiâHt ^'àhféêiu ^ 
tnftnà^M Itnrs ffifls ^ ^ qitii 
l^ htfmtà S4Mn , fut/iju^èls vhêh 
himf^^étsnàonnetla çM(e d^ Dku^ 
à" ^ fomf bit 5 \il iftûit fefaiu dà 
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qu'après avoir fait ce beau diil 
cours , ayant eu avis que les 
Trou pes du Roy^ approchoient, 
A avoip pri5 la fuÉte dans lejilus 
épais du bois, ^^ que tout le 
fefte s*efloic diiperfé d'un codé 
& d^îautre, 

. Tout ce que l'on put faire 
Sans cette occa£on , fut de tdm^ 
ber fur une cinquantaine de ces- 
Bandits, qui^furenr naez , à la* 
referve de trois ou^ quatre^ que 
Mr. le Marécàal voulut Êiirè 
garder en vie , pour fervir de- 
reprefarlles , fi l'on tuoxt encore 
les Anciens- Catholiques 5 car 
les meurtres continuoient toû-s 
)our$« . ■■ ' 

. Ce mouvenwnt nea^m^itis^ 
qui dura trois jours , ne lai(k 

Eas d'intimider extrêmement^ & 
^s Fanatiques ; & lesHabitans 
de ce Païs afFireux , oùnosTrotu 
pes n'avoient pas encore pêne» 
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trc } & Mr: le Maréchal en eue 
une fi parfaite conooi (Tance « 
qu'il prit fur le champ toureJ( 
les précautions neceiïaires , pour 
empêcher â l'avenir les Trou- 
pes des Rebelles de s'y retirer, 
& d'y pouvoir trouver des vi» 
vres. 

Après cette coxxtit , & la éé^ 
faite d^ioë centaine de Kevol. 
tèz» ôu^^Mr. die Menon battit 
du coàé de Bragaffargues , quef- 
ques:un$'des principaux & des' 
plus riches Haibiçai^sdes Ceve- 
'fies\ qui cftoieM las de ces de. 
/ordres, & craignoient de per- 
xlrè; leurs biens ^ voulurent faire 
â^eiax mêmes , une tentative (ur 
les Chefs des Revoirez , pour 
les preâTer d'accepter le pardon 
qu*on leur ofFroit ^ mais ces 
Aoies féroces n'eiloienc pas eq^ 
cpf ç en eftac de plier , ni en- 
tjidremenc defabuices de ïeuts 



JFoics «fperaBcci : & lV>n fçiic ^ 
qU'ils avQÎeot eii TmCoIeoce idii? 
fépondfç i cei^x qui les exl^pr^ 
coienc à^ {j^ tendre , Q^iU mu 
tngttrçitm jamais les atmes bas^ 
fu^on vfenji rétabU dans Je R4i( 
les exerckÇfii de leur Reli^hn. 
. Enfin , la grande vivacité «ivetc 
Joquelle Mf . le Mar^ciul con. 
Xinua de les pourfaivre s & Ie$ 
-juives exhortûtioos que Mr. de 
Bafville , q^i le fuivolc partout^ 
'jadrefla aux Cpiviniunautez , let 
obligèrent à changer de ianga^* 
ge , & à fopger ferieufemepc à 

f prévenir, par leur faumiffiani 
es derniers éclats de l'orage, 
qui pcndoir fur leurs telles , 9c 
qui eftoit preft à les a^cabJer 
fntierenacnt. 

Cavalier , qui y comme mx^ 
^vons dk y paObit pour un Hotn- 
.wcdîefpru, pftrceqa'il cftcdt^utt 
,peu nftoins foi que 1^ autres , 
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fut le premier qui comprit vquc 
s'jl^'opiniâcroit davantage dao$ 

U Révolte ^ il o^ ^X^^^ P'^^ ^Ci 
reflource poar lui j ,& fit ddSeîft 
de Te (oumetcre. 
. Ce fut environ le io« du mois 
de May , qu'il refolut de pren^. 
dre ce parti. Mr« d^AygaÙierf^ 
Gentilhomme d'UiésNouveaa- 
Convexti , l'eftoit.alli trouver ^ 
quelques jours auparavant ^ avec 
la permiflion de Mr. le ^^aré<• 
chai y pour Texhorcer à fe fou^ 
mettre^ &C Tavoit trouvé aflez 
traitable;.mais enfin ^ le fieur la 
Combe de Vefenobre'i, qui avoic 
efté fon maiftre y lorfqu'il gai>. 
doitles Troupeaux ^ & dont Mr. 
de Bafvillç fç fervoit (ecrcte^ 
ment depuis fix mois , pour loi 
infpirer de bons (eotimens^ le 
détermina entièrement â fe rei^ 
dre i Se il' écrivit fur cela uoc 
Xettre plqioe de ioumi^iop % 
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Mr. ic Maréchal : le %x. la Coin^ 
be- en fur le Pprreur , & lui ren. 
»dir compte en même- temps de 
rentretîen qu'il avoir eu avçc 
lui. 

Cependant, Cavalier ne t^u^ 
vaut pas peuteftre , foit aflcft 
d'honneur, (bit aflez de fureté^ 
à traiter de fa reddition, par la 
ieule cntremi(è du Sr. la Com- 
be , defîra que Mr le Maré- 
chal, ou Mr« delà Lande, vou- 
luITent bien entrer dans cette 
négociation ^ Se pour cet effèr^ 
il écrivit à ce dernier une Let- 
tre refpeâueufe , par laquelle il 
le prioit de lui donner unilen- 
dez vous , pour conferer enfem- 
ble (ur cette affaire*, Se lui en« 
voya cette Lettre à Mais, par 
un Homme , qui , fans vouloir (e 
faire connoiftrc , dçmanda à lui 
parier; 

•\ Cet Homme, qui eftoitaffez 

çroçremenc 
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proprement mis , mais de mé« 
chante mme ^ eiloit le fameux 
Catinat'yioTï véritable nom eftoic, 
jibdias Motel ; mais il avoit pris 
ce nom de guerre parmi les Re- 
belles » parcequ'il avoit fervi au« 
trefois dans le Régiment de feu 
Mr. le Maréchal de Catinat j 
c'eftoit lui qui commandoit la 
Cavalerie de Cavalier ^ & il 
avoit efté iclevé â ce pofte > â 
caufe qu'ayant efté dans fa jeu- 
nede Gardien des Haras dans 
la Camargue ^ qui font ceux qui 
domptent les Poulins , il s'eftoic 
exercé â manier j avec une har« 
die0e groflîere , toute forte de 
Chevaux -, au refte , il eflroît re« 
connu pour un des principaux 
Aâeurs des plus fanglantes Sce<- 
oes des Cevenes, ta il auroic 
paffé pour le plus barbare & le 
plus cruel de tous les Fanati^ 
ques , fi ICavanel , dont lS[oa& 
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aurons occafion de parler bicn-^ 
rofl; , ne l'avoic furpaiTé en fe» 
rocité & en barbarie. 

Cet Homme donc ayant efté 
introduit, fans fe faire connoî^ 
tre , Mr. de la Lande lui deman« 
da qui ii eftoit ^ 7r yi/i , lui dit. 
il , Catinat , en lui rendant la 
Lettre qu'il portoit. Quoi^ lui 
répartit Mr. de la Lande» vous 
efies celui qui a fait tant de mafL 
[acre S \ <£ incendies é* de facrilt^ 
gesi Oui y lui repliqua.t-il bru- 
talement , c^eftmoy qui les ai fait S ^ 
^ qui devais les faire. Vous eftes 
bien hardi ^ lui dit Mr* de la 
Lande , à^o^er vous frefenter de^ 
vant moy. fy fuis venu ^ lui ré- 

J)ondit.il ^Jur la parole de Cava-- 
ier , é* Jur la bonne foy. Enfui** 
te Mr. de la Lande ayant lu la 
Lettre qui lui tvoit efté mife 
entre les mains ^ Retoumés-veus- 
en^ lui dit-iL, ^ affmâS-Cava^ 



^ 
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lier 9 ^ff^ p fne trouverai dans 
deux heures au Pont iAvetus , 
qtd eft à demie lieué iici > avec 
trente Dragons feulement j diteS'- 
lui, qu^il ne manque fas de sy 
rendre avec pareil nombre de {es 
GenSé Ilf viendra j répondit Ca<» 
rinat j avec toute fa Troupe, Q£il 
y vienne avec tous ceux quUlvo$u 
ira ^ ^ui repartie fièrement Mr. 
de la Lande ^ & s'adouciflanc 
enfuite , il ajouta : fe veux bien 
me fer k lui , puifqu'il fe confie 
en moy. Après cette courte Con« 
ference^ Catinat fe retira , âc 
Mr. de la Lande fe prépara k 
partir pour aller au Rendes* 
vous. 

Il y alla efFeâivement ^ fans 
vouloir eflre efcorté que par 
trente Dragons , &: fuivi feule- 
ment de cinq ou Gjl .Officiers ^ 
(oit i dur faire connoitre à ce 
Chef des Fanatiques ^ cvxW tx^ 
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le [crdignoit point ^ foitpour lui 
cémpigner plus de confiance i & 
il mena avec lui le Frère dé. 
Cavaliçr, jeune Garçon de quin-»! 
2e à feize ans , qui avoic eftd. 
pris depuis peu ^ & qu'il avoic- 
deflein de lui rendre , afin de 
difpofer fon efpric à ce qu'il (bu- 
haicoic de lui. 

En arrivant au lieu afflgné, 
il y trouva Cavalier , avec une 
trentaine de Cavaliers aiïez mal 
montez, & environ deux cens 
Hommes de pied : Mr. de la 
Lande ordonna auffitod à (on 
Efcorte de s'arrêter , & de fc 
tenir à l'écart : Cavalier fit fai. 
re la même chofe à la Troupe, 
& ils s'avancèrent l'un U l'autre 
pour s'aboucher. Dés qu'ils (e 
rurent joints, Mr. de la Lande 
lui prefenta fon Frère , en lui 
difant que le Roy le lui rendoit. 
Ils entrèrent enluite dans une 
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aflfez longue Conférence , à la 
fin de laquelle Cavalier donna à 
Mr. de la Lande un Ecrie (igné 
de fa main, en forme de Re*» 
quefle, qui contenoic fa fou- 
miflion. 

Avant que de fc feparer , Mr. 
de la Lande lui prefenta une 
Bourfe ^ & voulut lui en faire 
prcfent j mais Cavalier Tayanc 
remercié , en difant qu*il n'avoit 

Îas befoin d'argent, Mr. de la 
.andc en tira une centaine de 
JLoiiis ^ fie les jetta aux Fanati« 
ques, qui s*eftoient approchez ; 
parcequë Mr. de la Lande avoic 
demandé à les voir fous les ar- 
mes : Ils ne les ramafferent pour- 
tant qu*âprés que leur Chef leur 
eut commandé de le faire , ea 
leur difant , qu'ils les prijfent font 
boire à la famé du Roy ^ ^ que 
la Paix eftoit faite. 

Après quoi chacun ftf tctica. -^ 

Btt\ 
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&Mf.de la Lande alla d^abord 
i Nîmes ^ où il remit entre les 
mains de Mr. le Maréchal la 
Requefte de Cavalier , & Tin- 
jforma exaâement de toutes les 
choies dont ils eitoient conve- 
nus, encre lefquelles ils avoient 
arrêté une Sufpenfion d'armes , 
)ufQu'à ce qu'on euft eu réponfe 
de la Cour fur cette Requefte j 
& Ton avoir pris auifi quatre 
jours pour avertir^ tant les Trou- 
pes du Roy, que celles des Re- 
belles , de ne faire pendant ce 
temps, ià aucun aâe d'hoftilité. 
Par fa Requefte , Cavalier of^ 
fiait de fe tendre , lui (^fa Trour 
fi { demandeii pardon de fis cri^ 
mes ) imploroit laxlèmence du Ray ^ 
d^ fifp^wt Sa Majefté de lui ac* 
tarder la fermiJBon de fattir du 
tijyaMme , f^ de Je retirer à Gem 
meve^ cm ailleurs : Il demandait 

étuifihlafpfement de tous les Pri^ 
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fonniers qiicn avoit fdit Jkr émc ^ 
^ qu*il fuft permis à tous ceu)t qui 
pafftroiem avec lui dans les Paît 
étrangers ^ de vendre leurs Biens: 
mais CCS deux dernières deman- 
des eftoient plûcoft des prières^ 
que des conditions de fa iou- 
miffion« 

Comme Cavalier s'efloit éle» 
!vë au-deflus de cous les autres 
Çht(s des Fanatiques , depuis le 
malheur arrivé aux Troupes de .^ 
la Marine, dont il s'atcnbuoit^ 
tout l'honneur, & par la retrai. 
te qa*il avoit Êiîte avec ailez de 
fermeté & de conduite, âpres fa 
déroute de la Vau-Nagc^ Mr. 
Je Maréchal fut trés-aife d'ap- 
prendre la refolutioln qu'il avoit 
prife, & envoya auffitoft en Cour 
Air. de St. Pierre, Tun de (c$ 
Aides de Camp , pour y porter 
cette bonne nouvelle , avec là 
. Requefte même de ce Chef dea 
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Rebelles , afin de fçâvdir fur 

€elâ la volonté du Roy« 

Cependant^ cette aflfaire poui 
vant traîner en longueur , âcad« 
fe qu'il £ilioic attendre (on re« 
tour 5 & eftanc à craindre que 
pendant ce temps-^là , des Efprits 
auffi légers que ceux àti F anx* 
tiques ) ne vinfTcnc à changer 
de fentiment , on jugea â prcy. 
pos , en attendant ce retour , de 
faire entrer Cavalier dans des 
engagemens dont il ne pufl; fe 
dcdire. 

pour cet effet, Mr. le Mare* 
chai & Mr. de Balviile re(olu- 
rent de Tobliger à avoir une 
Conférence avec eux ^ & par 
Tcntremife *de Mr. d'Âygaliers 
& du Sr. la Goaibe, qu*ils lui 
envoyèrent, ils le firent refou- 
dre à fe rendre à Nîmes dan$ 
le jardin des Recolets , qui eft 
au - dehors de cette Ville , Se 
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le* jour fut pris pour cela. 

Tandis qu'on negocioic cet- 
te entrevue, on apprit un aflez 
grand malheur ^ qui eftoit arri« 
yz du codé de Florac, le jour 
même que Cavalier eiloit ea 
Conférence avec Mr. de la Lan- 
de ^ & avant qu'on eufl; pu aver. 
tir les Bandes des Fanatiques 
quiedoient dans les Hautes* Ce- 
venes, de la Sufpen (Ion d'armes 
dont on eftoit convenu. 

Le Comte de Tournon , pour 
lors Brigadier des Armées du 
Roy, & depuis fait Maréchal 
de Camp , qui commandoic dans, 
ce Canton Jà ^ voulut aller voir 
Mr. le Maréchal à Nîmes , Se 
recevoir f^^ ordres: il partit de 
Florac^ fur ce que Mr. de la 
. Lande , par un mal entendu , lui 
manda qu'il le pouvoit faire ^ 
quoique Mr. de Bafville , à qui 
il avoit écrit pour informer Mr^ 



,f 
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le Maréchal de fon voyage , Tuî 

eufl: fait réponfe de là part^ 

3u'il lui feroit plus de plaifir de 
emeurer daus fon Pofte , que. 
de lui faire une viiice .affez inUf 
tile. Comme il avoic à craver. 
fer un Païs rempli de Révoltez, 
il fe fie efcorter par deux cens 
Hommes détachez de fon Re- 
giment , de celui de Froulty ^ Se 
du iècond Bataillon de Labour^ 
avec quelques Miquelets. Quand 
il fut arrivé a Ândufe , il rcnvo. 
y« cette Efcorte , conduite par 
tAx. de Courbevilte fon Beau- 
firere , & Lieutenant Colonel de 
jR)n Régiment) qu'il a voit pris 
avec lui pour la ramener. Pen^ 
4ant que Mr. de Tournon efloic 
en marche , les Bandits de ces 
Montagnes avertis que le Dé- 
tachement qui Taccompagnoic 
devoit s'en retourner, s'atcrou^ 
perenccn grand nombre^ com^ 



du Fanatifme. 3f 

tnancfezpar Koland , & lui dref* 
ferentune embufcade du codé 
de Bar, dans un Lieu couvert 
de bois Se de rochers , où ils 
eftoieuc cachez & a couvert. Le 
Détachement qui marchoit fans 
beaucoup de précaution , y tom- 
ba, & eiTuyà d'abord un feû 
terrible de trois codez tout à la 
fois, fans pouvoir ni joindre ceux 
qui riroient , ni fe defïendre en 
aucune manière : Mr. de Cour. 
beville y fut tué ^ avec deux Ca« 
pitaines de Ton Régiment , un 
de Froulay , quatre Lieutenans^ 
te environ foixante Soldats ; le 
refle fe (auva comme il put. 

Le Sr. Viala, Subdelegucde 
Mr. de Bafville dans les Hautes» 
Cevenes, s'eftoit malhcureufe- 
roent fervi de cette occafîon 
pour y aller régler quelques af 
faites j il eftoit connu & haï de 
ce^ Scélérats , ils le ma&icrerent 

Bvj 
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cruellement , avec fon Fils Se 
ion Neveu qui l'acompagnoienc : 
c'eAoic un Homme fore zéU Sc 
incelligenc , qui avoic rendu de 
grands (ervicet, & qui -fut ex- 
trêmement regreré. 

Ce malheur, qui furpric d'au- 
tant plus , qu'on s'y attendoit 
le moins, ne dérangea pourtant 
rien aux mefures que l'on avoic 
prifes^pour obliger Cavalier à 
encrer dans les engagemeos 
qu'on vouloic lui faire prendre, 
avant le retour de Mr. de Sc. 
Pierre : Au jour afligné , il fe 
rendit avec une partie de fa. 
Troupe à Sc. Cekire.quin'efl; 

Su'à une iieuc de Nîmes, d'où 
partit pour aller au Jardin des 
Recolets, accompagné de Mr. 
d'Aygaliers 8c de Mr. de la Lan- 
de, qui voulut bien laiilèr aux 
Fanatiques deux de nos Capi- 
taines , & ¥Jngc Dragons en 
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otage , pour la fureté de leur 
Chef. 

Ce jourJd , Cavalier , pour 
iôûtenir l'honneur qu'il dévoie 
avoir de conférer avec Mr. le 
Maréchal , 6c Mr. de Bafville , 
avoir mis fes plus beaux habits ^ 
mais le jufte-au-corps galonné, la 
culote d'ccarlare, & le. plumet 
blanc qu'il portôic ^ joints à fa 
mine bafle ^ au lieu de lui don- 
ner bon air , le faifoient paroî- 
tre encore plus ruflre qu'il 
n'eftoit. 

Il partie donc^aflPez mal mon- 
té y ôc accompagné devant & 
derrière par douze Cavaliers 
qui loi fervoient de Gardes j Ca* 
tinat , Commandant de fa Cava» 
lerie , marchoit à fa droite -, Da« 
niel Gui ^ ion plus grand Pro. 
phete y à fa gauche ; & la mine 
afireufe de celui-là , jointe au 
ferieux ridicule de celui-ci , a£. 
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(ortiffoieDt parfaitement bienTe 
Corteged unGcneral FaDatiquc. 

Tous lesHabitans de Nîmes , 
qui fçavoient fa venue , avoient 
couru en foule à Ton paiïage 
pour le voir} les Imbéciles le 
regardoient avec admiration j 
les Gens fenfez ^ avec horreur ) 
mais ^ ni les uns ni les autres ne 
pouvoient comprendre ^ corn- 
ment ce petit Homme , qui n'a. 
voit guère plus de vingt - trois 
ans , avoit pu fe rendre auffi 
Maiftre ab(oluqu*iî Teftoit, de 
tant de Communautez , & d'un 
fi grand nombre de Gens dans 
Jes Ccvenes. 

Parmi ces différentes réfle- 
xions , & en cet équipage ^ il 
alla defcendre de cheval à la 
Porte du Convent , où il efloic 
attendu 5 Catinat & Daniel Gui 
raccompagnèrent jufques là , & 
(è retirèrent : Celui-là , après 
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avoir fait ranger devanc la Porte 
les Cavaliers qui Tavoient fuivi^ 
& leur avoir commandé d'y at« 
tendre leur General $ celui-ci^ 
après leur avoir donné fa bene-» 
diâion^ & levé burlefqucmen^ 
fes mains & les yeux au Ciel , 
pour le fuccés de la Conférence. 
Apres quoi ^ Catinat , faifaoe 
feire de temps en temps des ca. 
racols à fon cheval , &: fuivi de 
tous les Garnemens de la Ville , 
^ui voyoient âvec plaifir unHom» 
me qui avoit fait tant de maf. 
facres ^ alla fe mettre à table 
au Logis de la Coupe d'or du 
Fauxbourg St. Antoine > pour 
fe délafler de ta corvée qu*il ve-r 
noit de faire j & Daniel Gui , 
faifant les grimaces du FanatiC 
me, & fuivi des plus Infenfez 
de la Populace , qui eftoienc 
charmez de fes airs de Prophe^ 
te « alla voir fa Mère dans la 
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Ville, pour lâ confolerde l'ai 
fence de fon Mari , &: de f o 
autre Fils , donc le piieiQi< 
avoit efté envoyé aux Ides c 
Ste, Marguerite , & le fccon 
eftok détenu dans les Prifoi 
du Fort. 

Lorfqu'ils fe furent retirez 
Cavalier entra dans le Conven 
& fe rendit au Jardin , où e 
roient Mr. le Maréchal , Mr.d 
Bafville , Mr. de la Lande , i 
Mr. de Sandricoûr : En les aboi 
dant , il fe jetta d'abord au 

I)ieds de ce premier , & vouli 
ui remettre fon 6pée 5 mais 
Je releva , & ne jugea pas â prc 
pos de le defarmer. Alors O 
valier, en termes trés.foumis 
mais un peu groffiers, lefuppli 
de trouver bon qu*ilfe remifi avi 
fa Troupe en tel Lieu qu'il k 
f lait oit ^ four y attendre fa grac 
fu Ja condamnation \ frotefia% 
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^uUl ne defiroit que de fouvoir ex* 
per fes crimes , en facrifiant fa vii 
fMT lefervice du Roy ^fiSa Ma* 
jefiè voulait bien le lui permettre, 
Mr. le Maréchal lui répondit ^ 
m'il avoit envoyé fa Requefie i 
Cour , ^ quUÎ attendait les 
Ordres du Roy ^ pour lui déclarer 
f$ volonté y qui ferait txecufée à 
t infiant ^ faas s'expliquer davani 
rage : f l Taflura cependant , qu^il 
avoit employé fes bons offices au-- 
prés de Sa Majeflé , afin qu'à [on 
iytrdy Elit êcoutafi plàtafi fa cle^ 
mcnce que fa juftice. 

Il fut convenu après cela , 
dans cette Conférence , que Ca- 
valier fe rend roi t avec toute fa 
Troupe à Cal viffon, fans autres 
conditions que d'y attendre la 
volonté du Hoy, avec une en- 
tière foumiflîon à its Ordres ; ce 
qu'il promit d'exécuter incefla- 
ment. 



41 , Hijitirt 

hit, de Bafville qai connoi& 
foit refprït turbulcDC des Fana- 
tiques , & comme s'il fe fiift doa* 
te de ce qui arriv« quelqoes 
jours après , n'eftoic point o'fr* 
vis qu'on prift Calvifloa , qui eft 
le. centre du Païs Huguenot, 
pour le Lieu où on devoit les 
aâèmbler { mais , Cavalier ayant 
timoigné qu'il auroit de la pei- 
ne à refoudre (es Gens- à s'af. 
{embJer ailleurs} fie Mr. le Ma- 
réchal ayant crû que pour ià- 
ciliter leur foumiinon,ilne&l. 
loit leur donner aucun fujet de 
dcfiance, on s'en tint i ce pre*. 
mier choii. 

Cependant , Mr. de Bafvil- 
le* voulant profiter de la bon. 
ne difpolîtion oiî il vit alors Ca- 
valier y pour apprendre de loi 
ce qui dans la fuite pourroitfer. 
vir à l'exécution de Tes delleins, 
lui fie piufteurs quefllons , auf. 
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qaelles il répondit avec allez 
de fincericé Qc dt bonne foy. 

Il lui procefb d'abord, quUl 
tjhit trés-fkché du malheur arrivé 
au Détachement de Mr. de Tour^ 
non 9 mais que Rùland n* avait f à 
encore alors efire averti des enga^ 
ge?nens qu'il avait pris } qu*il lui 
avait écrit de cejfet tous ailes 
ihofiilité , f^ defe foumtttre corn* 
me lui 'y cequUl ne manquerait f as 
de faire ^ auMt-bien que taus les 
autres Chefs , qui Juivraient in^ 
faiUiblement fan exemple : & il 
lui dit enfin ^ qu'il ne fouhaite^ 
roit rien tant , que d^ aller fervir 
avec toute fa Traupe^ leRoyd^Ef 
pagne contre les Portugais. 

Apres cette entrevue , qui fe 
fie le 6. du^ mois de May , Se 
dans laquelle on prit toutes les 

f)recautions neceiïaires^ pour 
'engager à tenir exactement ce 
qu'il avoit promis , il partit pour 
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alJer rejoindre ceux de faTro 
pe qui l'attendoienc à St. C 
faire , & qui avoient mis des Se 
tinetles fur toutes les hauteu 
jùfqu'à la vû>e de Nîmes , ta 
pour leur fureté, que pour \ 
avertir du retour de leur Ch 

Il alla enfuite de li dans 1 
Hautes- Ceveues, pour y ram 
icr tous ceux de Tes Gens c 
y eftoicnt difpcrfex par pet 
Détachemeo:. , afin de les n: 
ner au Lieu affîgni ; 8c penda 
ce temps-U il fut exatilemc 
obéï, en ce qu'il avoic écrit { 
tout de ne faire aucuns defc 
drcs ; enforte que la cranq 
lité commenta deflors â regt 
dans tout le païs. 

Le 19. de ce mois , fept 
huit cent Fanatiques condi 
par Cavalier , commenceren 
le rendre à Calviflbn, où I' 
avoit envoyé toutes fottes 
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provifîons pour leur (ubHflance ^ 
& dont on a voie fait forcir le 
Régiment de Charolois ^ tanc 
afin de leur Itiffer plus de pla- 
ce pour s'y loger , qu'afin de ne 
leur donner aucun ombrage. 

Certainement ce fut alors une 
choie bienfurprenante, &bien 
nouvelle, dans le milieu d'une 
Province comme le Languedoc, 
où il y avoir tant de Troupes, 
d'y voir y par Tordre de ceux qui 
y commandoient , un (î grand 
nombre de Scélérats , tous meur* 
triers , incendiaires & facrileges, 
affemblez en un même Lieu, 
tolérez dans leurs extravagan» 
ces , nourris aux dépens du Pu* 
blic , careiTez de tout le Mon- 
de, & accueillis honnêtement 
par ceux qu^on y avoic envoyez 
pour les recevoir. 

Mais on avoir deffein de finir 
par ce moyen ^ des troubles qui 
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avoienc caufé mille maux, & 
qui pouvoient encore en excu 
ter de plus grands ; Se la Paix 
efl: un u grand bien , qu^on ja- 
gea qu'elle ne pouvoir cftre 
achetée à trop haut prix^ 8e 
qu'on devoir pafler par deiTus 
toutes (orres de conuderacions, 
afin de la procurer à un païs 
qui en avoir ranr de befoin, 
pour fe rétablir des ravages où 
il avoir efté expofé. 

Ce furent là les véritables 
raifons qui obligèrent Mr. le 
Maréchal & Mr. de Bafville à 
tolérer , que pendant que ces 
Fols fejournerent i CalviiTon \ 
on les laiflafl: vivre à leur fiin- 
taifie, (ans leur donner aucun 
fujet de plainte^ afin de les mieux 
engager a tenir ce qu ils avoienc 
promis. 

Ainfi ^ durant auelques jours, 
leurs Predicans , leurs Infpirez^ 
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leurs Prophètes & leurs Pro* 
phccefles, ayanc* toute licence, 
ya les yoyoic publiquemeot s'a£- 
fembler , de jour & de nuit » 
Eonres les fois que Tenyie les en 
prenoic , pour fanatifer ^ prêcher 
Be chanter j & tous les Peuples 
de ce Canton , qui eftoient pref* 
que tous Nouveaux.Convertis, 
jf accouroient en foule ^ foit par 
curiofité, foit par un eiprit de 
Keligion. 

L'on reconnut alors , que s*il 
euft efté poflible , on auroit beau* 
coup mieux fait de les aflembler 
ailleurs ^ & ce fut certainement 
une conjonâure trés-embarraf- 
Dmte pour Mr, le Marccbal &; 
pour Mr. de Bafville , de fça- 
voir s'ils dévoient , ou faire ce(- 
fer^ou tolérer ces extravagancesc^ 
On pouvoit les faire cefler ^ en 
donnant ordre aux Troupes de 
charger ces Imbéciles j Ce Mr4 
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le Maréchal fut fur le point d< 
le faire ; mais c'eiloic remeccn 
le feu dans Fa Province , & di£ 
perfer , fans efpoir de recour . 
des Gens qu'on avoic déjà heu 
reutèmenc aÛemblez : il n'y a vol 
d'ailleurs que deux ou crois jour; 
â tolérer ces impercinences, puif 
qu'il n*en falloit pas davantagi 
pour avoir la réponfe qu'on at 
tendoit de la Cour, Us priren 
donc le pajti de diilimuler pou 
fi peu de temps , dans la vû< 
d'un plus grand bien ; & Ce 
pendant , afin que les chofc 
n'allaflent pas plus loin » ils fi. 
rent avertir les Chefs àt'^ Fa. 
natiques.de contenir leurs Gens 
& deffendirent aux Habitan 
des Communautez du voifîna 
ge,de plus aller voit ces mom 
meries ridicules ^ qu'on ne foui 
froîc qu'a regret , & dans Tefpe 
rance de les voir bientofl finir. 

L 
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Le Sr. de Vinciel , Commif- 
(aire ordonnateur , &: le Sr. Ca« 
pon Capitaine , qui eftoient i 
Calviflon^ par ordre de MrJe 
Maréchal , avoient permis aux 
Fanatiques de fe loger par Bil-^ 
iets chez 4e$ Habitans : celuàlâ 
prehoic foin de leur faire four- 
nir tous les jours ce qui leur en- 
toit neceflaire \ celui- ci de les 
entretenir dans les bons (enti* 
mens où ils efloient ^e fê fou-^ 
mettre aux Ordres du Roy ^ qui 
eftoient attendus d'un jour à 
l'autre. 

Cavalier avoît mis un Corps, 
de-garde de quarante de fes SoU 
dati, à la porte de fon Logis r 
^J en avoit poflé d'autres de difl 
nmce en diuance, jufqu'aux por. 
tes du Bourg : Outre cela, il 
avoit pofé des Sentinelles au 
dehors ^ qui fe répondoient les 
unes aux autres, durant l'effa* 

C 
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ce de plus d'une iieuë-^&pour 
la furecé de fa Perfoone,ii avqic 
toujours à i^^ côcez quatre Gar- 
des ^ qui avoient fans cefle , ou 
les faores nuds a la main , ou 
lt% fuiils bandez. 
.. ^s Fanatiques continuoiene 
à fe rendre à Calviflon : Cafta- 
net y vint avec fa Troupe : d'un 
autre coflé , joanny avec la fien- 
ne» qui fe tenoit ordinairement 
dans les^ontagnes , fe fournit 
à Mr. du Villard Lieutenant Co* 
Ipnjcl , qui efloit pour lors à Ge- 
nouillac : Roland, à qui Cava* 
lier avoir écrit & parlé , efloic 
irrefolu fur ce qu'il ferpic » 2c 
écrivoit des Lettres tantoftfou^ 
Riifes , ttntofl infolentes. . . 

Cependant , Mr. le M^eciw4 
^ M^ de Baf ville , en atten* 
44nt le retour de Mr. de St. 
Pierfe, çonfultpLent enfeinblc, 
ppujf:- .(<^$ivpûr ce qu'on fèxpit de 
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ces Gens-Ià , quand ils -fe fe* 
roienr cous raUemblez; & afin 
de ne perdre point de temps ^ 
ils en écriyoienc par avance 
leurs fencimens à la Cour , pour 
avoir fur cela à^s Ordres pré-» 
cis 3 & qui puiïenc eftre exécu- 
tez dés le moment qu'ils les 
auraient reçus; 

/' Ge a'eftpas qu'ils doutaiïent 
de la grâce de ces Scélérats } 
car, quoiqu'il ^n'y en. eufl: aucun 
qui n*eufl; mérité le dernier fup« 
fdiise^.ilsiçajvotent que leRof 
apprpu5neroit le parti que Vbn 
avoic pris de les pardonner , 
pour les obbgerà fe rendre, 8e 
remettre Je calme dans la Pro* 
vince» U eftoit feulement queL 
tioô de Ravoir ^ ii on de voit leur 
permettre d'aller i- Gneneve , 
comme la plupart le deman*. 
doi nt , ou (î on devoit accep«. 

ter jleil oJSrea.quHls £aifoienc de 
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fervif ^ & en compofer un Ré- 
gi inent, pour eftre envoyé ea 
Atiemagne , ou en Efpagne. 

Mr. de Bafvillc fut d'avis ^ 
qu'autant qu'on le pourrait ^ on 
devoit les empêcher d'aller â 
Genève , à caufe du danger qu'il 
y avoit ^ que de là ils ne revinL 
fentdans les Cevenes^ou dans 
}e Vivarés, en paflànt par le 
Dauphinéi & il convint -avec 
Mr. le Maréchal^ que (île Roy 
vouloit bien l'agréer, il valoit 
beaucoup mieux en faire un Re^ 
gttnent , dont Cavalier feroit 
Colonel j & les dépaïfer entie» 
rement , en les envoyant fervir 
en Efpagne 9 où ils fe trouve*, 
roient loin de leurs Frères, & 
de tous ceux qui pou? roient leur 
inrpirér de retourner dans leur 
Païs pour y exciter de nouveaux 
troubles. 

On ne comptoir pas» de tirer 
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de grands fer vices d^un Regi- 
meM compofé de ces forces de 
Gens , & Ton prëvôyoit bien 
auffi , que les Troupes où ils fe- 
roienc incorporez , les regarde- 
roienc avec horreur j mais il faL 
k>i€ les éloigner , & exciter le» 
autres Chefs à fuivrc; Texemple 
de Cavalier^ par Pefperance 
d'un pareil traitement : d^aiL 
leurs , on ne doutoit point que 
]>ar ce moyen on ne trouvai 
aâez d'occafions pour s*en dé« 
faire entièrement , s'ils ne fisui. 
foient pas leur devoir. 
r Mr. de St. Pierre revint de 
la Cour, 8c arriva à Nîmes le 
i2r du. mois de M^y y portant la 
nouvelle du Pardon queleRov 
aroit eu la bonté d'accorder 4 
Cavalier ^ & à tous ceux de fa 
Troupe qui s'eftoient foumîs. 
Mr. le Maréchal l'envoya quérir 
auffitolt pour le lui apprendre : 

Cù\ 
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£c comme Sa Majefté avoir ap* 
prouvé CD tout , ce que lui 2c 
Mr. de Bafville avoieot trouvé 
à propos de faire, il lui remit 
aufli en même temps un Brevec 
de Colonel , avec pouvoir de 
sommer lui-même aux Charges 
de (on Régiment, & une pen:» 
fion de douze cent livres. Ainiîy 
par des raifons que les Rois (ont 
quelquefois obligez de fuivrc^ 
contre les règles de la Jufticc 
ordinaire^ celui qui meritoitde 
6pir Tes jours fur un cchafaud, 
fe vit recompenfe , & parvins 
par les crimes les pkts horribles, 
a un pofte qui eft ordinairei* 
ment le prix de U vertu. 

Je dois pourtant <îire ici , que 
tit ne fut pas proprement une 
récompenfe , mais un njoyen que 
Ton crut propre pour attirer les 
autres Chefs : Je fçai même que 
Mr. de Bafville , qui cft rigide 
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obfervatcurdes Loix, & qui hait 
mortellement les Scélérats , eut 
beaucoup de peine à yconfen^ 
tir , & que ce ne fut qu'avec uq 
extrême regret, qu'il fut obli- 
gé de donner les mains à une 
chpfe (i extraordinaire^ 

Il y avoir lien de croire que 
les troubles edoient appàifcz 9 
Cavalier content de Ton fort^iè 
difpofoit à partir avec (on Re« 
giment pour aller fervir en E(n 
pagne:. Roland paroiflbit difpo« 
(é à iuivre bientoH fon exemJ 
pie : Caftanet & Joanny s'cf- 
coient rendus : On n'encendoic 
plus parler de désordres dan« 
aucun Lieu des Cevenes : Mf^ 
le Maréchal y a voit fait publiée 
la reddition des pridcipaus^ 
Chefs des Rebelles ^ & Mr.de 
Bafville > pour ne laiffer devani 
les yeux àt% Peuples aucun obr 
jet de triftefle, avoit faitabjijt^ 

Cw 



crepar lonr léf gibeti &4ès 
^chaftods. On «ftoîc â Ut fin du 
mois dé May : Le four duddu 
parc cftbîc pris au premier, de 
Juin % 8e les Routes eftoieiitei. 
pedbécs , lor fque dans Je temps 
^u*on s*y attendoic ie moins ^ Ac 
ims que Ton pnft d-abord C^* 
voir pourquoi 9 on Tir changef, 
«il un mox^enc cette apparence 
de Paix , par un mouvement kn* 
prevû de foreur^ qui (aifît tout- 
d- un- coup les Fana^ques aiïem^ 
blez i CfalTiffon. 

Cavalier eftoit allé ce ysoxm 
là coucher là l'Anglade^ poury 
régler quelques arodres de fon 
Régiment. Ravanel fon princf« 
pal Lû^tenant , fils d'un PaiTan 
de Maiaygue prés d*Uiés , com>- 
mandoit & Troupe en (on ab» 
fence .* Il avoir ehé Grenadier 
dans le Régiment de Rottergue : 
C'eftoit un petit Homme fec » 
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noir, îmrâitable , & toujours 
fâché i perfonne ne Tégaloit en 
brutalité & en barbarie : ceux 
qui l'ont fréquente , m'ont af. 
(uré <qu'il ne vivoit que d'eau- 
de* vie & de tabac , dont il fe 
fervott auffi pour penfer Ces bleL 
fiires, car il en eftoit couvert, 
s'eilanc exposé dans toiites les 
occafions ^ plûtod en furieux £( 
en ialcnCz , qu*en véritable bra-- 
ve. 

Ce for ce Scélérat qui ren* 

yerfa l'efprit de ces Imbéciles ^ 

II fît battre la générale :; aâfem^ 

bla la Troupe V & par des Ex^ 

horrations feditieufes, ij leur fie 

entendre, ^on avait dejfeinde 

h s tfdbir r qu€ ce»x qui avoienP 

fait la Paix , ne leur accordoient^ 

m Tempks y ni exercice de Reli^ 

gim yfh la libenè de leurs Pru 

fonnisrs ^ ^ qu^on le y alUitemiar^ 

f9ir^p(mr les faire périr fur la mer^ 



II Jo^nîc i ces Ë9ih<Mmttioisr^' 
les Oracles dé tes Infpirez ; K 
tes Tëces fokrs ,<|ui tottrnofeQC 
cùtimic des girouettes i»x foi»> 
fies de leurs Prophètes ^ iepa& 
fermt en un ^ilâmt^dc la ft>a^ 
miffion à la révolte , & * firent 
deffein de s'en r^oumer daiM 
kurs Montagnes ; pour y rtnâiu 
teller \ts defordres. = 

*' Cavalier qui arrjv^ de l'Aiw 
ghtde au commencement de cet^ 
te émotion , fie C0ut ce qu'il put 
^our les tamener à leur devoir;} 
en leur reprefcntanc i fà manie* 
re, Qi^il /fur efi^it impoJfibU Je 
fi Munir fh$ iang temps dans la 
ft billion : fue tous les 2{(mv^a$§x^ 
Cerevertis , fatiguer^ de^ irmSles, 
fieraient plus ^ ni en^ efiat y ni4am 
la volonté de les feceurir : ipi*^n 
fefie 3 il avwt fimrvu à tant eg 
fni ejhit neceffaite four leur frire* 
ti : qtf^^n lui avoit promis ^ fet 
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dés qiCiU feraient partis , leurs 

\Amif d^ leurs Parens , k qui le 

Roy avait fardaihii y feraient mis 

en liberté }^ (^ qtian avait même 

déjà donné ^rdre quUlfrifienpaf 

fant ceux qtiil trouverait à Per^ 

fignan : que pour des Temples , 

(^ des exercices publics de RelU 

gim^ c^efiait une felie de s^enfla^ 

ter*^ ^ que dans toute là negO'^ 

dation il n* avait pas a fe en ouvrir 

la bouée , f cachant bien quil ne 

ferait pas écouté. 

Ces reprefentdtions fiirene 
inutiles î il ne put ramener c^vi^i 
une cinquantaine des moins enr^^' 
portez 9 & (e vit abandonna de 
tous les autres :rintraitab]eRa- 
vanel, perdant même en cette 
occafion le r|)(pe6k qu'il devpit 
k fon Supérieur, non.feulement 
refufa de lui obéir, mais le me. 
na^i de le tuer*, peu s'en fallut 
qu'ils n'en vinilent aux mains , 

Cv'i 
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& ils l'auroicnt fait fans l'entre- 
mife de leurs Propheces , qui les 
eo empêcbertfbr. 

La refolucion fut donc prift 
de (e retirer de Calviffon ^ mais 
avant que d'en fortir » ils voulu- 
rent (ignalçr leur départ: par une 
aâion digne d*eux. Le Sr.Vin- 
ciel&leSr. Capoq leur avoienc 
bXt mille bonnêtecez^ ils firent 
deflein de les tuer i ils invefti- 
rent leur Maifon , en criant , 
qu* il fallait les îg^r^er-^ & fis Ta»- 
rpient fait inÊiilliblement , fi Ca- 
valier, qui avoir encore fur eux 
quelque ombre d'autorité , n*ef- 
toit accouru, â leur fecours , 8c 
ne leur eud donné le moyen de 
monter iecretement à cheval , 
& de fe garantir nar la fuite. 

Ils arrivèrent a Nîmes fort 
effrayez du danger qu'ils avoient 
couru y de furprirent extréme^r 
ment Mr. le Marccbal & Mr» 
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de Bâfville, en leur apprenanc 
ce qui venoic d'arriver • car dan» 
ce niomenc ils alloienc partir 
iK>ur fe rendre à Caveyrac , dan» 
Je deileia d'y donnée leurs or. 
dres pour le déparc de ces In. 
fenfez y qu'ils vouloienc promp* 
temenc éloigner^ & ils a voient 
ù\t tant de diligence pour s'en> 
défaire, que les Rouces elioiepr 
expédiées pour tous les Lieux 
eu ils dévoient pafier , leur mar^ 
che réglée , àc l'argent qu'il» 
avoient demandé pour leurs be^^ 
foins ^ tout preil à leur ellre 
compté. 

G'cft ainfî que cette Troupe 
de Fdb^ décampa de CalviiTon^. 
& s'alla jetrer dan5 le Bois de* 
Lins : Cavalier la fuivîc y pour 
tâcher de U ramener ^ apré» 
avoir écrit â Mn le Maréchal 
& à Mr. de Bafville, Q^lefiair 
^ defejfoir de ce changement t qt^d^ 



allwi. faire iMH a ^uHlfou 
fmsr oklipf fis Gens à m 
dk ^e sUl n*en feweit vd 
buM , Jheftirii,frefti forter^j 
pariteMjùàriL ki ferèit erie 

.' De la mamcf e^onc il %\ 
conduit: jufqoes lâ , xui fie- 
capotiic qu^I n'agift nn( 
in0totv:&.cQ eâeciyit ne (e 
parau \^tam. Hcs^ cngagei 
qu'il Àvoit pds : c'eft poui 
Mr^ le Maréchal crut , qtie 
lui aider à ramener (à Trc 
il .faltoiti trouver le moyei 
timiber: déflus . ^ : 6^ de la 
battre. Dans cette vue, ih 
manda â deux gros Déta 
ipens ;de la (uivre >& il ma 
lul^mêihe avec un troifiénn 
code de St. Génies , àccor 
gné de Mt. de Bafvîlle : M 
Mehon eut ordre dé battr 
même-temps tout Je Païs , 
puis Sommieres jufqu'à {^e 
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^r. de la Lande de fe tenir preft 
liur les bords du Gardon ^ & Ton 
recompiença de coui codez à (e 
remeccre en mou vemenc^. pour 
pourfùivre les Rç^oltèz avec 
plus de vivacité qu'on n.*avoic 
encore fait, dans le deffein de 
\t$ combattre , fi on les pouvoir 
joindre, ou de leur, ôter tous 
les moyens de fufafiftcr. 
■ Deux chofes obligèrent Mr* 
Je Maréchal , & Mr. de Bafvillev 
^redoubler leurs foins .& leur 
vigilance pour U fureté de la- 
Crovince.Mr.de Quinffbn leur: 
avoit envoyé un Courrier , pour 
les avertir, que le Viccroy de 
Çacalogne lui avoit mandé, que 
quarante- cinq VailTeaux des En- 
nemis cfloient entrez dans nos. 
Mers ,f'& avoiertc pris la route 
de nos Côtes. D'un autre codé, 
Mr. de Bafville avoit fait arrê* 
ter à Avignon deux Hommes ^ 
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dont l'un , appelle Rouviere , 
avoir déclaré quM eftoic envoyé 
de Genève à Cavalier , poar 
^exhorter de tenir bon toucle 
mois de Juin , & de s'approcher 
du Vivaréi, où U feroir joinc 
par quatre mille Religionaires 
qu'on aflcmbloit en Dauphînë t^ 
l'autre, ôe voulut rien avouer ^ 
mais on trouva fur lui des Ecrits^ 
«n chifire^qui firent juger qu'il 
«doit auffi cluirgé de quelques* 
fecrets avis pour les Rebelles r 
Ces deux Hommes. là furent ar- 
rêtez ^ & punis: mais d'autres,, 
chargez de pareilles Indruâions^ 
pou voient edre entrez dans les^ 
Cevenes ^ & Ton auroit pu croi^ 
re, que le changement arrivé 
â Caiviiïon , feroit venu de liy 
fi l'on n'avoit eftc certain , que^ 
}a facilité avec laquelle les Fa. 
natiques fe laiilbient entrainer 
aux infjpirations de leu» Pf^e». 
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pheccs ) \en eftoic h véritable 
caqfe. 

• Cependant 9 Mr. de Baf vil le 
ayant fçu que quelques BroÛiL 
Ions faifoient courir le hruir , 
que ce changement venoit de 
ce qu'on avait fait efpereraux 
Rebelles quelque relâchement 
fur Texercice de leur Religion^ 
& qu^on n'avoir pas tenu ce 
qu'on leur avoir promis , il con« 
feilla i Mr. le Maréchal, de 
donner une Ordonnance ^JP^uf 
defabufer le Public , & eftacer 
les impreffions que les Religio- 
naires pouvoient en avoir pri* 
fes. Elle portoit , Qae drpuis que 
Mr. le Maréchal de Flllars eftdit 
entré dans le LatK^edoc , il fîavoi% 
fenfé qu'i. finir les troubles par des 
veyes de douceur : que dans cette 
vàe , il avait ottenu du Roy lé 
pardon des Révoltez^ qui fe fou^ 
mettraient , fans autre ^onditia^ 



66 Mijloire 

que celle d'implorer U clémence 
de Sa Majefii : mais qiCayam efié. 
infime i épie des Gem nmUimnê^ 
tiinme\ infimiem dansPeJpritdu^ 
JPeupUj iesifamffes efieranee$ dé* 
kberté , fewrS exercice public de la 
ReligimTPretenduë^eformêe , ik 
dedMmtqifil'n^emmuHt jamais hé. 
fiU$ a»0ur. f/>ofÈàftim:\ d» i|»r' 
ifiutes AJienéleH itUùtes efiHem^ 
expriment deffmdmës ^ fmt ht 
pincî fertées par tei Sdiefd^Orm. 
d&nnances dttiRe^ :^bnhnnantémic 
Troupes qm firent feus fonConu 
mandement , de faire main-bafft 
JuT ces Affemblées ^ ^ en/oignant 
aux N'ouveauX'^Omvertis , de fe 
tenir ^ à cet égard ^ dans Pobèif 
fance qiiUls devaient aux Ordree 
du Say. . 

Et il eft fi vrai ^ que Mr. le 
Maréchale, & Mr. de Bafvilie, 
ne voulurent jamais fouffi-ir ^ 
qu*on oùM feulement faire au- 
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Cttoe propofîtion , qui puft don« 
ner la moindre efperânce de re- 
lâchement fur le (ujec de la Re- 
ligion, qu'un jour ^ qu'on leur 
rendit des Lettres de Roland , 
où il en eftoit parlé , ils ne dai^ 
gnerent y faire aucune réponfe $ 
piais dirent tout haut , & en pre* 
ience de tout le monde, qu'ils 
fcroient pendre ceux qui fe--: 
roient auez hardis pour leur 

Crter â l'avenir de femblables 
ttrcs.. * « 

Tandis qu'oti publioit cette 
Ordonnance , & que nos Dé- 
tâchemens marchoient contre 
le$ Révoltez, Cavalier, qui avoic . 
toujours luivi (a Troupe, dans 
le deiïein de la ramener ^ écrire 
vit par deux fois à Mr. le Maé4 
réchal ; Qtnl ne âefefpmt pas 
d^en venir à bout : qt^tl avait par^ 
lé k Ravanel , dt aux atttres 
Chefs j (^ qu'il les avoit àifpfcx^ 
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à umêHt de ncuveau à l^ clemm* 
ce dm Rûy. ëc par ces^ mSine» 
Lettres^ ii lui renoavelialesaCii 
(urahces jde fa fidélité. 
, A cette nottvdle , Mr. le Mà^ 
réchal^ qui prefêroit la voyt 
4e la douceur 1 celle de ia for» 
ce,parceque par la première^ 
ii efperott que les troubles û^ 
fiiroient plûtoft, donna ordre 
aux Troupes de s*anêter | & ao 
Uea ^e marcher luL màne à Si; 
Génies , pouiky charger. les ReL 
belles y ainfî ou'il l^avoit refblu^ 
U alla droit a Andufe , pour y 
attendre leur foumiflion, . 
. : Cavalier s'y rendit en mêmeu 
temps.} kii confirma ce qu^iilui 
avoir écrit » & lui ^mabda la 
permiffion d'aller trouver Ro- 
land à Dnrfort» pour Pexhor- 
ter à fe rendre : Il y alla efi&c- 
tivement , & fit tout ce qu'il put 
pour l'y refoudre } mais ^ (oit que 
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Tavantage qu'il avoic remporté 
depuis peu fur i'Efcorte de Mr. 
de TouraoD, lui euft enâé le 
cœur, foie qu'il vouinft jouirent 
core quelque temps de i'Jioeu 
fleur du Commandement ^ i^e 
perfonnene lui difputoit depuis 
que Cavalier s'eftoic rendu , d 
ne pnttien gagner furcetEfpric 
féroce ^ qui eut; même Tinfolen^- 
ce de lui dire-, i(^*ilmettr9h'6as 
les armes ^ fi le Rty voulait tètdm 
blir tEiit de Nantes y & accor- 
der des Temples , ^ des Mimftrei 
MX Reiigionaires des Cevenes.^ 
Ce fut inutilement que QiLL 
Talier lui reprefenta la folie de 
•cette demande i il ne put le ren* 
dre fage } & ils eurent fur cela 
une conteftationaâ^ez vive, fur 
iaquelle leurs Prophètes fiirent 
confiiltez : Daniel., qui eilbit 
celui de Cavalier , fut d'avis d'o« 
béïr au Roy : MoyCc , «qui 
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celui de Roland, fut d'un fen- 
timenc contraire i & ayant ciré 
auXorc, pour f(ça voir auqtiel il 
falloic s*en rapporter , ie fore dé> 

cida 'en iatquT de c^luide.Gau 
4pafKer: -■ : , r ■ • - .; r v. -m 
'" Quelques^iuns ont cru que 
c^eit ce^qoi détermina .Roismd 
ii cjûtrerj esoi iieg^daddo^d^ac;. 
-camitibdenaéhrvJiBais.ce ^qu'U y 
a de certain , eft .cpi'api^s la pa^ 
blicatioQ de l'Ordonnance donc 
nous venons de parler , les prin- 
cipaux Hàbitansi des Cevenes 
euoient allez trouver Roland^ 
Se les autres Chefs ides RevoU 
tez^ pour leur déclarer ^ j2?V// 
n^ exigeaient point d'eux^qu^i/s fj^ 
fent aucune . demandé Jur le fitjet 
de la Religion ? que.iefeul -parti 
qu'ils avaient À prendre^ efioit de 
Je 'foumettre, , ' (^ d^ accepter le par- 
don qui. leur efioit offert : que s'ils 
fifiifaim.de le faire \ ik efiàient 
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frefis de fe joindre aux Troupes 
du Roy four les pourjuivre 5 ^ 
qu^et^n , ils ne dévoient plus au 
tendre aucun fecours d^unPaïs de^ 
fili ^ fat des troubles qui n*a^ 
voient que trop dure , ^ dont ils 
voulaient voir la fin^ Il eft,dis-je, 
certain , que la déclaration , & 
les menaces de ces Habitans ^ 
qui fouhaitoient alors ardem* 
ment la fin des defordres , firent 
comprendre i Roland , malgré 
ion imbecilité ^ qu'il ne pouvoit 
plus fe maintenir dans la Révol- 
te:^ ta liû infpirerent des fenti* 
mens dé foumiffion , qu'il voulut 
fiiivre d'abord ^ mais dans leL 
quels il n*eut pas la foi'ce de 
perfcvcrer jusqu'à la .fin; 

Ainfî^ d«n&;ie tên)» quetout 
eftoit difpofé pour faire entrer 
les Troupes par trois lendroits 
dans Ids Montagnes '^-Cavalier 
alk t:rouT,Qf Mr. le Maréchal 
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à Andufe , à onze heures du foir, 
pour lui dire , que Roland vau^ 
loitfe rendre y ^ le priait de'lm 
fermettre de ki envoyer Mkllii 
^ Matplas , qui efioient les Chefi 
de fan Confeil , four traiter de fa 
faumijjîon. Cette permiflion lui 
fàt accordée. Ces deux ridicu. 
les Plénipotentiaires arrivèrent 
le lendemain matin : lis parlè- 
rent en termes fort foumis:de« 
mandèrent d'abord pardon poui 
Roland, pour (à Troupe 3 & 
pour toutes les autres Bandes j 
& fupplierent Mr. le Marccbai 
de leur donner une Copie de 
TAmniftie que le Roy vouloii 
bien leur accorder , afin qu'ili 
la puffent fairei voir a tons le 
Révoltez , 6c ramener par \ï 
ceux qui eftoient encore dam 
quelque défiance de ce pardon 
Sur cette demande y Mr. le 
Maréchal fe trouva extrême 

men 
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mentembaraiïë : II voyoic d'un 
codé, que pour porter les Re^ 
belles à venir fe rendre avec 
confiance, il fallôic leurremer^ 
tre oicre les mains quelque Ti-* 
tre^qui les aflurafl; qu'ils ne ie^ 
rpienc point punis : D'un autre 
cofti^ il fçavoic, que, quoique 
le Ro^euil confenci â les par-> 
donner ^ il n'aVbit pas ' voulu 
•donner une Amniftie dans les 
formes ^ pour des crimes aaflî 
atroces qoecoux dont ils efloient 
cdaptbles ^&: il ne fçavoit com^ 
mène faire pour les attirer , fans 
vidler les Ordres de SatMajeftc. 
Mr.xie Baf ville lé tira de cet 
embaras , par un expédient donc 
il s^avifa, qui flir,de leur faire 
offrir des Billets dç fureté (îgnex 
de la main de Mr. le Maréchal, 
par lefquels on promettoit le 
pardon à ceux qui viendroienc 
ie oùmectre^ Sc^rappprteroienc 
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leurs armes. Cet expédient rcu/- 
ijc : On fie faire un trés-grand 
nombre de ces Billets imprimez, 
qu'on remplidoit du nom de 
ceux qui en enroyoient deman- 
der- 6c le fucccs en fut.fiçon-' 
fiderable , qu'on remarqua dans 
lit fuite , qu'en moins ae deux 
mois 3 plus de fix cent Anati- 
ques fe fourni rCn t. 

Mr. le Maréchal, fît donner 
un de ces Billets aux Députez 
de Roland , dont iis furent con- 
tcns 5 & ils s*en retournèrent , 
promettant que dans deux ou 
trois joufi ils viendroient tbus 
fe foumettre. 

Avec d'autres Gens que des 
Infenfez , on auroit crû Tailàire 
finie, d'autant plus que St. Pol , 
qui commanooit la ' Cavalerie 
de Roland , s'efloit dcja venu 
rendre avec quelques-uns àtit^ 
Cavaliers^ mais on reconnut 
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ponr^la féconde Ibis , qu'il n'y 
avoic rien de fur avec des W. 
ces foies : En efFet, Mallic U 
Matplas^ conduits par Cavalier, 
ne furent pa« plûtoft de retour, 
auprès de Roland, qu'il les gron« 
daj Ravanel Tavoit changé, &« 
foûlevé cette Troupe , comme 
il avoit fait celle de Calviffon : 
non feulement ces Négociateurs 
-de Paix furent très. mal reçus, 
fdSs ils -eurent affez de peine à 
fe g.arântir par la fuite des'mau-i 
vais traitemens qu'on leur fit, 
Sa Cavalier faillit â ellre tué! 

Roland , pour toute raifbn 
de ce changement , dit au Sr. 
i d'Aygaliers , qui fe trouva â cet- 
te émeute j Que le St. Efirit ne 
ffouloit point cet acctnnmodtmenti 
Et ce difcours fut accompagné 
de plufîeurs extravagances d'u- 
ne vingtaine" de Prophètes ^ qui 
(e n:irent à fahatifer , . & qui 

BVv 
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achevèrent de. renverfer lacer. 
vq)|p , &; à Roland , qui cercai.- 
nement âvoic eu déttein* de fe 
roumeccre,& à toulc ceux dont 
il edoic accompagna. 

Ce fut ainfi que cette nego- 
içiation de«Paix fut entièrement 
rompue y & qu'il fallut revenir 
à la force. Mr/de la Lande eue 
ordre démarcher ducoftéd'A^ 
lais j Mr. de Menon vers Se-. Hî- . 
polite, & Mr. le Maréchal Hî^ 
même parcit d'Andufe a mi. 
nuit , pour tâcher de furpren- 
dr(f la Troupe de Roland a Car- 
noules ) où il «voit eu avis quel- 
le edoit : il ne la manqua que 
de deux heures j elle avoit efté ^ 
avertie de fa marche , & s'eftoit 
fauvée , & difperfée dans les bois, 

La courfe de nos Troupes ne 
fut pas pourtant entièrement 
inutile ; D'un cofté , Mr, de Me- 
non lurprit Roland dans le Châ^ 
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teau de P rades > qu'il ^voit fait 
iovcftir, ôc oui! fut trouve aii 
lit ^ mais par malheur il échapa ^ 
en chemife ^ des mains des D ra« 
goilS : On crut , & il y avoit 
apparence , que l\io d'eux avoic 
reçu de l'argent pour le laifler 
fauver j on prit fes habits , les 
armes, huit ou^ix Bandits qui 
Tavoient accompagné /& tous 
leurs chevaux. D^ua autre cofté^ 
quelques Soldats, trouvèrent 
dans un bois \ les habits de MaU 
lié & de. Matplas , qu'on crut 
avoir eftc ttcz par Ravanel , à 
caufè qu^ils avoient confeiilé à 
Roland de (è foumettre. 

Cette zdCwxxè, de nos Trou- 
pes, â pourfuivre fans cefle les 
Revoirez, & à ne leur donner 
aucun moment de relâche , en 
obligea alors plufîeurs à fe ren- 
dre , les uns â Mn de la Lande 
â Âlais^Ies autres â Mr. deGraiid- 
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Val à Lunel , la plupart , & les 
principaux ,allcrcnt joiodxe Ca^ 
falier à Andufè \ d'où^ àmefu* 
re qu'ils arrifoiear, on les en-* 
voyoit à Valabregue , "WUagc (î- 
cué dansune lOedu Rône , qu'on 
aroicchoifl pour l'entrepoft de 
ces Fols jufqu'â leur départ , à 
«aufe qu£ là il#ne pou voient ni 
s*ivadcf ^ ni attirer le concours 
des Peuples» comme ils avoienc 
fait à Calviflon. 
• Mr. le Maréchal fut alors obli 
gëde quitter les Cevcncs, pour 
aller donner Tes foins à. la dcL 
fcnfé de nos Côtes , parcéqu'il 
fut averti par Mr. le Comte de 
Touîoufe , que la FJote ennemie 
cftoit aux Ifles d'Hieres, & qu'el- 
le avoit débarqué à Ville-fran^ 
che plufîeurs Religionnaires , 
avec beaucoup d'armes & de 
munitions , qu'on avoit dcfleicr 

de jettcr dans le Païs révolté ^ 
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mais avant que- d'en partir, il 
laifla pour règle à ceux qui y 
commandpient , de rec^oir ea 
tout rempli pardon , tous ceux 
qui fe prefenteroîent pour fe fou** 
mettre \ & de pouiiuivre cepeiu 
danc toujours les autres avec 
toute la vivacité podiblej afin 
de tâcher de faire en détail ce 
qu'on n'avoit pu exécuter tout 
d'un coup. 

Ainfî) les Fanatiques preiïex 
par nos Dctachemens , qui les 
pourfuivoient fans relâche , le 
afFamez par le défaut des vi* 
vres, que le Pa'ù refufoit de 
leur fournir , continuoient à-fe 
rendre de tous codez 5 il y en 
a:voit déjà plus de cent â Vala« 
brcgue j oc nombre n'eftoit pas 
confiderable , mais c'eftoient les 
principaux , & les plus dange-* 
reux de la Troupe de Cavalier : 
On trouva i propos de les faî- 

DW 
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cftre pris lui même au Château 
de Prades i-mais, dans le temps 
qu'on fe préparoic à lui donner 
les adurances qu'il demandoir. 
il firiçavoirà Mr. Je Maréchal 
u'il (ouhaitoit de tout- fon cœur 
e fe foumettre , mais qu'il ne 

Çouvoit edre le maiftre de (a 
Voupe , qui n'en vouloit rien 
ftire : ainf] , il fallut encore 
ourla tvoi(iéme fois, quitter 
a voye dt la négociation , & 
revenir à celle de la force. 

Je fatiguerois le Ledeur ^ fi je 
m'arrêtois à lui raconter , com« 
bien de fois Roland , Catinat , 
Caftanet, Joanny , & les autres 
Chefs /des Fanatiques*, promu 
rent de fe rendre, & combien 
de fois ils manquèrent de^cenir 
C€ qu'ils promcttoient : il fuffi- 
t% de dise ici, que pendant trois 
ou quapcre mois , ces Efpriei in^ 
«quiets & âotants \ entre le maU 



i 
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heureux penchant qu'ils avoient 
pour la Révolte, & la neccflîté 
où ils fe trou voient de fe reti- 
rer , par leur foumiflîdn , de l*ex* 
trcme miferepù on lesavoit ré* 
duits , en les affamant , & en Iç^ 
pourfuivant fans relâche y tantoll; 
reprenoient les armes , & renou* 
velloient leurs meurtres ^ tan. 
toft dtmeufoienc painBles, Se 
fefflbioient avoir envie de fe 
foumettre.-» 

Ce fut dans un de ces inter- 
Vales de fureur, qu'ils aflaffine^ 
rênt cruellement le Sr. Daudç^ 
Juge du Vigan ; & Subdelegué 
de Mr. Tlntendanc dans ce 
Canton.là : c'eiloic un Homme 
fore zélé , habile , & appliqué » 
qui avojc très- bien fervi ^ & qui 
fut extrêmement regret c. Soa 
Fils^ quieft un Homme de me- 
xiite i fut mis ea fa placé , àbk 
recommandatioB de Mr.tle fiadlù 
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ville, qui lui fie auffi accorde 
quelque gratification delà Coui 
pour le dcdomager des perti 
que fon Père avoir faites , & poi 
le récompeufer de fts fervices. 
Cependant , on (uivoie toi 
fours , avec beaucoup d'exaâ 
tude, la rcgie que Mr^ te M: 
rcchal avoir donnée } c'eft»â.d 
re, que lorfque les Rcvoltc 
ofoient prendre le$ armes , & 
mettre en campagne^ nos Troi 
pesles pourfui voient vivemeni 
& qu'il y en avoir prefque toi 
les jours de pris , ou de tue:3 
ta que , lorsqu'ils, venoienr 
rendre , Se apporter leurs arme 
ils edoient pardonnez , & quV 
leur dpnnoit des paileports poi 
fortir du Royaume^ ou, s'ils 2 
moient mieux demeurer dans 
Païs , on leur permettbic d'y ^ 
Tre tranquilement , en donnai 
Cautjion de leur conduite. 
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Une chôfe les empêcha en- 
core quelque temps de prendre 
ce dernier parti : Ils âvoieot fçû 
que la Flote ennemie, qili cftoic 
aux. lilcs d'Hieres, leurportoic 
du fecours ^ & ils attendoienc 
une Defcenté fur nos Côtes : 
Nous citions alors dans la fai^ 
foD de I4 moiiïon \ Se plufieurs 
des Révoltez eftoient defcendus 
des Montagnes dans la Plaine ^ 
&: s-eftoieht mêlez parmi les 
JMpiflbnneurs, fans eftre connus,, 
dans le deflein de sVpprocher 
de la Mer, pour favorifer le de- 
barquement de ce Secours. 

Ce n*eftoit pas fans fonde- 
ment qu'ils atcendoient ce Se- 
cours 5 Mr. le Comte de Tou- 
loufe a voit &it avertir Mr. le 
.Maréchal y que trois Tartanes, 
qui en edoîenc chargées, eflioienc 
parties de Ville-franche^ efcor* 
^écs par cinq Frégates Apgloifcs. 
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Sur cet avis , il âvoie fait'border 
toute la Cate , depuis Cete ^ 
jufqu'â Aiguemortès » par de 
bonnes Troupes » & les >4ilices 
du Païs ^ I] a voit même eu la 
précaution de aire examiner 
tous les Moidonneurs de la Plai- 
ne 5 & Mb de fiafville quicon* 
noiffoit les Fanatiques 41^ vcÀnt , 
en avoit démêlé lui*.m^me un 
très, grand nombre, qui l'eftoient 
effedivemenf, & qu'il avoit fait 
enfermer dans la Citadelle de 
jMonrpelher. 

Mais on fut délivté def la crain» 
te de cette Defcente.j & l'ç^pc- 
ratice des Rebelles s'évanouit 
audi entièrement dans le mois 
de Juillet, quand on apprit que 
ces Bâtimens avoient eUé bat. 
tus d'une tempête » qui avpic 
fait écarter les Frégates i qu'une 
de ces ^Tartanes avoit edé )et- 
téc fur les Golfes de Catalogne, 



du FanatiJSne. 87 

d*où les Soldats mutinez s'cf- 
toient fautrcz à Rofes , ou dit* 
perfez dans le Païs^ £c que les 
deux autres avoient efté prifes, 
avec cent cinquante Religionai- 
res , par Mr. le Chevalier de 
Roanez, qui avoit efté envoyé 
a Ccte avec quatre Galères, 
pour la.xIefFcnfe de nos. Côtes. 
' Quelques jours après , deux 
Officiers des Ëonèmis j qui ef* 
toienc François , & «'elloienç 
trouvez parmi les Religionaires 
qu'on avoit pris fur les Tartaf« 
nés /furent envoyez parMr.de 
Grignan à Mr. de Baf ville » qui 
leur fie le Procès 3^ avec le Pré- 
fîdial de Nîmes : L*un s'appeU 
loU Martin 5 il eftoit de cette 
Ville ,•& avoic une Conamiffion 
^c Lieutenant , que Mr. le Duc 
de Savoye lui ayoit donnée : ' 
L'autre s'appelloit.^ GouUitie ^ 
il avoic une pareille* Coauni^oa 
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de la Reine d'Angleterre, &fe 
difoic Gentilhomme de Poitou^ 
& Cadet de la Maifon dont il 
portoit le nom , qui eft une 
Maifon de Bretagne. Le premier 
fiit condamné au gibet , l'autre 
à avoir la tête tranchée} & îXs 
furent exécutez à Nimey. 

Ils avouèrent dans lepr audi* 
tion > qu'ils avoient efté envo-. 
yez au Gouverneur de Nice 
par Mr. le Duc de Savoye : qu'on 
devoir faire la Defcente prés 
d'Aiguemortes ^ & qu'an Hom- 
me ^ appelle le Marquis deGuiL 
card^Ôc qui s'eAoit fauve quand 
ils furent pris ^ devoir comman- 
der les Troupes du débarque- 
ment. Mais , Mr. de Bafville , qui 
leur demanda comment cec 
Homme cftoit fait , 'reconnut ^ 
au portcait qu'ils lui en firent, 
que c'cftoit un Abbé , donc je 
tairai ici le nom , pour Thon^ 
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ûeur de fes parcns , qui tiennent 
Dn radg confîderaMe en Fran. 
ce , mais qui n'efl: que trop con. 
nu* par fa vie déréglée^ & pour 
avoir tftc affez fol de quitter 
un gfos B«nefî&ê, dans le def- 
fein auili chimérique que criini. 
nel ) de s'aller mettre à la cêtg 
jdes Révoltez des Cévenes. 
• Ce Projet deDcfcente échoué^ 
& l'exemple de ces deux Offi* 
ciers , coofter'nerenc extrême- 
ment les Rebelles i mais ce qui 
arriva quelques jours après , les 
jetca encore dans une plus gran- 
de conftfernation. Roland , de- 
puis la reddition de Cavalier^ 
eftoit reconnu, fans. contredit ^ 
p9ur le General àt% Révolter ^ 
& c'eftoit fur lui qu'ils fondoienc 
toutes leurs çfperances. Ce Rp^ 
land, qui eftoit pour le moins 
auffi furieux que celui de TA- 
riofte , avoit comme lui une An^ 
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gelique , mais qui ne lui .eftoit 
pas fi cruelle ^ que l'eftoic Tau- 
cre à cec ancien Héros $ c'efloie 
la Fille d'un Gentilhomme Hu^ 
guenoc des Cevenes , appeilée 
de Cornely , dont il eftoic a«nou- 
reux , & bien traité 5 car Pamour 
attaque les Fanatiques comme 
les autres Hommes^ & un Ge^ 
neral a de -grands privilèges. 
Cette Fille avoit cfté arrêtée il 
n'y avoit pas long. temps, pour 
avoir reçu les Rebelles dans fa 
Mailbn : mais Mr. de Bafville, 
qui cftoit inftruit de cette in* 
crigue , avoit fecretemeot don- 
né les mains à fon évaOon , dans 
l'efperancc que l'envie de Ro-, 
land pour la revoir /pourroic 
contribuer à le faire prendre : 
Et quand el!e fut en liberté^ il 
chargea un Homme du Païs , 
nomm^ Malaré , ^en qui il avoit 

confiance^ de Toblerver de prés \ 
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il lai déclara Ton aelTein, & lui 
promit cent louis, fi par Ton 
moyen il y pouvoir rcuffir. Ccc 
Homme s'acquitta parfaitement 
bien de fa Commidion ^ & ayant 
découvert cjue le 14. du- mois 
d*Aou(l , Roland dcyoit aller 
coucher au Château de Caftei* 
nau , a deux lieues d'Ufes , où 
ce^te* Fille lui avoit donné ren* 
des- vous : Il en donna avis à 
Mr. de Parate , qui tomman- 
doit dans cette Villes à qui Mr. 
die Bafville avoit fait connoidre 
Malaré^ & qu'il avoit informé 
du projot qu'il médiroit. Mr. de 
Parate fit partir auffitoftMr.^C 
Coftebadié, Commandant di) fe^ 
cond Bataillon de Charolois^ 
avec quelquesOfficieode ce Ré- 
giment, ôc deux Compagnies de 
î>ragons de celui dé St. Sernin. 
Le Château fiit invedi dans la 
nuit : Roland y «eftoic } m^ic 
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comme apparemment il nedor« 
moic point , au bruit qu'il cuit, 
il fe fauva: â la faveur des céne^ 
breis. Dés ou'on fe fut apperca 
de Ton év^uon y une partie' du 
Détachement- le fùivif par où 
Ton iugca qu'il eftoit paudOn 
le joignit biento(l:& quand il 
fe vit enveloppé de tous çoftez^ 
il fe jetta dans un Fodé ,& (jia 
un coup de fufîl : Un Dragon^ 
qui auroft mieux fait de le laif^ 
fer prendre en vie , lui tira un 
coup du fîen , 6c retendit roi- 
de mort fur la place. On retouf » 
na au Château , qui avoit de- 
ihSurc invelli : La DemoKèlle 
de Cornely ne s'y trouva plus 5 
elle avoit lans doute voulu fui* 
vre le deftin de fon Amant ^& 
s*eftoit fauvce avec lui jainfï el- 
le ne fut point prife, foitqu'bn 
ne fongeaft qu'à prendre Ro^ 
• land , (oit que la complaifance 
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que les Gens de guerre ont. pour 
le Sexe , les porcafl Ma^. laiffer 
évader : Mais on y prie cinq des 
Principaux de la Troupe de Ro. 
land , qui furent menez â Ni- 
mes ^ où Ton porca aufli le corps 
de leur Cher: Mn de Bafvifle 
y fie le procès a fa meqnoire ^il 
fuç traîné fur la claye ^ & jette, 
pour eftre brûle , dans un bu» 
cher , au pied duquel ces cinq 
Scélérat^ furent rouez vifs : Et 
Malaréyqui avoir donné Ta vis, 
qui fut caufe .de cette capture , 
reçut la récompenfe qui lui avoit 
cfté, promife. 

Ainfî Dérit mifërablement ce 
redoutable Chef des Rebelles , 
dans le piége\ où la pafHon de 
l'îamour , 6c Tadrefle dé Mr. de 
Bafville , le firent tomber. Il 
avoit fans doute mérité de fi<- 
nir fa vie crirpinejlé , par une 
tnort plus infâme, & plus cruel; 
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cher de le furprendre -, elles 31 
avoienc tué piuHeurs Révoltez 
en difFerencs endraita, & ruine 
les MâgâOns de leurs vivresj 
mais elles n'avoiedc pu to.nibe] 
fur la Troupe de Ravanel,qui 
avec environ trois cens Hocn. 
mes , fe tenoit caché dans la 
Bois des.Montagnes les plus ina* 
praticables , & n'ofoit defcendre 
dans le Plat Païs. 

pour le faire (ortir de ces rcr 
traites, où il eftoit preffc delà 
faim , Mr. le Maréchal ^ avec les 
Troupes qui Taccompagn oient, 
fît femblant de s'écarter des 
Montagnes , & s'arrefta fecrere- 
ment de nuit à Andufe 3 ne dou^ 
tant point que Ravancl le cro- 
yant éloigné , ne deicendifl dam 
la plaine ,'pour aller cherchei 
des vivres aux Li^ux quravoient 
accoutumé de lui en fournir. 
Ce ftratagcme rçuffit, A peine 

Mr 
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r. le Maréchal fut arrivé i 
idule, qu'il apprit que laTrou- 

de Ravanei efloit descendue 
i coftc de St.'Benefet : II fit 
reauflitàft plufieurs Détache- 
:ns , qui partirent à minuit | 

il envoya ordre à Mr. de 
3urten Brigadier , de fe pofler 
•deffus de Ner9 ^ fur la rivie- 

du Gardon. Mr. de la Ro* 
le j qui cofximandoit le fécond 
itailion de Haioaut , trouva 
r Révoltez prés du Lieu de 
àffane.? il les attaqua vive- 
étit^Sc lés poufla du côftéde 
tte Rivière , qu'ils voulurent 
ifler à gué , pour éviter de 
imbattre j mais - Mr* de Cour*- 
n les ayant apperçus au paC 
ge 9 les fit cnargër- par de$ 
ragons ^ commandez par Mrs. 
es - huciers & de Ville mou- 
i , Cipitàinèb de Fimàrcon^ 
ârtenus de quelque 

E 
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Après une. bgere refiÀaace,iI] 
prirepc la . fUice. Ce :Oe fi^f ,«^'m 
ne' déitoojce. :;I1 7ff0::eiie jptei 
de deiis ]ceii^ tut2 ftir Ifplacè'j 
le tefte-fe Uma, du ^cofté dîe 
Bâgaros ; où la garnifoo de ce 
itieu , qui dk)it fitftie açi broii 

jdëttuire. . .":■;■ .-. ;-... .> : ;. ^^ 
Ndiisne ^d2qws cd cette 
aâion, qaVnDragQiXylcdiMS 
ou trois Spidats. Oaçrut 4Vi- 
bord que Râvàjpeî; àvc^iç jeil|£ 
«béarnais oix apprit deux jours 
après qu'il s'eftoit iauvé^ &que 
comme il fçayoic que c'efbici 
luipnncîpal^cntqu'on.ea youu 
loir^. poqr o'eftre pas pour fiii'^\ 
il âvoïc aie courir lui-même, k 
nouvelle qu*il ayoic e((é.,tu6) 
eoforce que çc , G^en? eut ceci 
de fefxiblahie aa^deftin - de Mi- 
çridace^ qu'il évita d'eibef ris , 



dm tanMiffM. 99 

{lar le faux bruit de fa mort, 
qu'il prie foin de faire répandre 
après (a dé£uce. 

Cet événement , qui fit »and 
bruit dans les Cevenei , anattic 
entièrement le courage des au« 
très Chefs des Fanatiques. Ca« 
tinat , qui eftoit auffi cruel que 
Ravanel ^ mais qui n'eftoit pas 
tout * â * fait fi aoruti ^ comprit 

au'il eftoit perdu ^ s'il ne feren^ 
oit ; Il avoit elle battu quel- 
ques jours auparavant par un 
.de nos Détacnemens , & on lut 
avoit tu6 dix ou douz^e de fes 
Cavaliers des mieux montez, 
avec lefquels il voltigeait fans 
ceffe dans la Plaine , & faifoic 
mille ravages: Il vint fe foumet« 
. tre , avec le débris de fa Trou* 
pe. Caftanet fuivit de prés foa 
exemple ) & ne put amener de 
la (îenne ^ qu'une certaine Pro. 
pheteile ^ appeliée Mariette. | 

En 



niais ce fut un bonheur pour le 
£àï^ C'dloic une Furie , qui fiiî;. 
fMt égorger , par (es jQ^taitiM 

^<^JEbet^^^ )^^^' le^CatBiolL 
'4ues V, ^ur la ^\t defquels' elle 
eftoit conftikée. ^t% warChefi 
demandèrent à aller à Genève j 
K9tc cette Megen, & Us y fiii. 
Tcpt conduits avec Mre Etcorce. 
^i-il ne jrêftoit d 'aotrès <<2hefiP) 
qoejoanûy âc Larofe , Lieutc 
^ans de Caftanec. Celui Jâ âtk 
rfoit dire tous les jours à Mr^ de 
:BafvîUe > qu'il vouloir fe foumet. 
tre , mais on ne s'arrêtoit poini 
à fes difcours j & Mr. de la Lan- 
de lepourfuivoit vivementdanj 
les Montagnes, pour rydéter- 
miner. Mr. Planque eftoit âpre 
celui-ci ) Se avoir beaucoup plu. 
de Troupes qu'il n'en falloii 

Î»our l'exterminer, s'il avoir pi 
e joindre. Ce Scélérat s'ai^fi 
en ce temps^ià ^ de la plus noir* 
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trâhifon qu*on fe puifTe imagu 
ner : Il fît femblaût de fe vou* 
loir foumeccre, & donna pour 
cela rendes vous à un Gentil- 
homme des Cevenes 5 nommé 
de Fefquet, à quiCaftanet se£- 
toic déjà rendu. Ce pauvreHom« 
me , qui eftoic très zélé pour le 
fer vice du Koy , fut aflez cre« 
dule , pour fe fîer â la parole 
de ce Trairre , & pour aller fans 
précaution au lieu adîgné j mais 
il n'y fut pas plutoft arrivé , que 
le perfide Enrôle le fie ruer i 
coups de fiifils^Mn de la Lan- 
de eftoii alors lùr le point d'aL 
1er à un pareil Rendes- vous, que 
Joanny lui avoir donné pour fe 
foumettre ^mais Mr. de Balville 
qui avoir elle mformé de la trifte 
avanturede l'autre, Tenempê* 
cha, & le garantit peut - élire 
d'une iemblable trahifon. 
Cepcndant^i'on comptoir déjà 

£ \\\ 
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plus de (ix cent Fanatiques 3 qui 

fur des Billets de fureté qu'on 

leur donnoit , s'efloient fournis 

depuis deux mois en difierencs 

endroits \ & dont la plupart 

avoient apporté leurs armes. Ils 

cootinuoient à (ê rendre tous 

les jours: Et Ton fçut d'eux ^ea 

ce temps-lâ , qu'encre les râifons 

ui les y portoient, outre la mofC 

te Roland , la déroute de Rava^ 

nel » & la défaite de plufîeurs 

autres de leurs petites Bandes ^ 

deux cjiofes contribuoient en* 

cote beaucoup à leur (oumiiGon , 

& la rendirent enfin générale» 

La première , fut la décou« 

irerte d'un grand projet de fou*. 

letemcnt , qui fe tramoit alors 

dans le Dauphiné ^ enforte que 

nos Rebelles qui eneftoientin. 

formez, attendoient impatiem^ 

ment que Téclat en yint^fqu'à 

eux, & demeuroiebt dans cecce 
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cfperâDce , opiniâtrement atta- 
chez à la révolte : mais Mr.d« 
Baiville découvrit ce projet , Se 
rompit toutes les maures de 
ceux qui le tramoient. Comme 
il éteodoit fa vigilence hors de 
ibû Département', & quilavoic 
des Efpions , 8c des Gens aâîdez 
dans les Provinces, voifînes da 
' Languedoc » qui l'avertiiToienc 
de tout ce qui s*y pafloit ^ il eue 
quelque vent de ce qu'on pro« 
jertoit dans le Dauphiné^& y 
envoya auflîtofl; le Sr. 4u Mo- 
lard, un de Tes Subdeleguez^ 
dont nous avons déjà parlé. Cet 
Homme, habile & zélé , par* 
couitut fecretemeot cette Pro- 
vince ) il y découvrit toute 1-in- 
crigue ^ en donna connoiâance 
4 ceux qui y commandoient , & 
leur donna le moyen d'afloupir 
entièrement cette conjuraiioa 

daos j^naiil^e. , 

EW 
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La féconde chofe qui contrL 
buâ beaucoup à pocter les Re- 
voirez à une fbumiffioD geoerau 
le , flic la précaution qu'eut eiK 
core Mr. de fiafiiille , de £dœ 
détruire une féconde foi^ les 
Maifons champêtres , que pin* 
iîcurs PaÏÏans» qui Êivorifbient 
Jies Rebelles , s*eÂoient hafardex 
de faire rebâtir V dans les Par.. 
roiffes qu'on avoir rendues in* 
habitables ^ en forte que les 
Fanatiques retrouvant en ces 
Lieux là des retraites , & des 
Gens qui leur fourni dbient des 
vivres , demeuroient attachez à 
la révolte : Mais quand ils y'u 
rent qu'on leur ôtoit entiercij 
ment cette dernière refTource » 
ils foDgerent tout de bon à avoir 
recours à la clémence du Roy, 
& à accepter le pardon qu'on 
leur ofFroit. 

Je pourrais ici ajouter ^ a pra» 
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pos de ce que je viens de dire ^ 
une (roifiéme chofe, qui porta 
le plus grand nombre des Re^ 
belles a fe foumettre j ce fur le 
deiir que chacun d'eux avoit 
de retourner dans fa Mailbn , Se 
de la rebâtir : En effet ,1a pi Q. 
part, après s'edre fournis , ai- 
mèrent mieux demeurer dans les 
Lieux de leur nai0ance ^ pour y 
cultiver leurs champs, que d'aU^ 
1er dans les Païs étrangers pour 
y exercer leur Religion. 
Surquoi je dirai ici ,aue parmi 
les raifons dont Mr. ae Barvillq 
fe fervit , pour porter la Cour 
à confentir à la devaflation des 
parroiiTes fufpeâes, & que j'ai 
rapportées ci. devant ^il écrivic 
aux Miniflres , que fans doute ». 
ce deiir qu'auroient de retour- 
ner dans leurs habitations ceux 
qu'on en chafTeroit alors ^ fer- 
viroit quelque jour à les Êtirç 

E f 
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rentrer dans leur devoir } ee qui 
fie manqua pas d'arriver jufte- 
intnt comme il Ta voie prévu ^ 
tant Tamour du Païs natal eft 
Naturel , & a de pouvoir ^ même 
for i'efprit de ceux qui^ conime 
lîos Fanatiques, n'ont aucun fen- 
liment d'humanité , puifqu'îls le 
prefererent alors â leur Religion. 
Les Rebelles venoient donc 
fe rendre en ce temjps.là de tous 
collez } mais pour hâter leur fou- 
miffion ) on ne perdoit plus de 
temps à les attendre, comme Ton 
avoit fait , parcequ'on ne fe fioic 

ÇIus à leurs pfomeiles : Nos 
'roupes les pourfuivoient fans 
relâche , tuant fans quartier tous 
ceux qu'elles trouvoient encore 
par ci par la les armes à la main ^ 
car ils n'avoient plus que de pe- 
tites bandes de Voleurs ^ qui er- 
roient de toutes parts ^ comme 
4es Loups afBsimez, 



CcHe de Joanny ) qui edoit la 
plus nonibreufe ^ eftanc compo. 
fée d*uDe cinquancainé de Baa*.. 
èÊX%^ fut aliMrs rencontrée par 
un des Décachemeos de Mr.de 
la Lande, qui les tua tous fur fa 
placer 4 Ia referve de huit oa 
dis , qui fi; (auverent avec leur 
Chef. 

Ce Mifei^able déliberoit de- 
puis long- temps de fe foumet- 
rre , mais il avoir belbin de ce 
châtiment pour fe déterminer 
Le lendemain de cet échec, U 
vint (è rendre à Mr» delà Lan^ 
'de I avec le débris de (à Trou- 

K,& lui porta quarante fù fils ^ 
fiurant qu'il en rapporteroic 
encore biencoft plufieurs autres % 
car on avoit «ne très • grande 
attention à 'aire defarmer le 
Pais j & par le cdnfeil de Mr. 
de fiafville>chaque Officier,dans 
l'étendue de ibftinfpeâioni avoit 

Ev\ 
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ordre d'y fiiireiuoe rec^rcbi 
ezaâc de coûtes les armes ^ fi 
de les faire rendre. 

Ce Joanny eftoit nn hommi 
d'entiroD quarante ans : Il avoi 
e(l<é MarcchaU des- Logis*. Dd 
<]u'il fe foc fournis, il prpnùc t 
Mr. de Bafville j qu'il râcherdi 
de reparer les maux qu'il avoi 
fait , -par les (èr vices qu^il ren 
droit â Tavenir. On reconnut ei 
lui de bonnes difpofîtions , i 
Ton jugea à propos de Temple 
yer- dans les Hautes-Cevenes 
où il eftoit fort accrédité r £i 
ef&t , dans un voyage qu-on lu 
permit d'y faire , il ramaiTa plu 
iîeurs fùGls ^ qu'il fît apporter 
Mr. de la Lande , & obligea u 
grand nombre de Révoltez à i 
foumcttre. 

Dans uii autre voyage qu' 
y fit audî avec pernviffion, il aroe 
na diX'huit Prophètes pu Pro 
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pheteffes , qui auroient infedc. 
le Païs , & les remit encre les 
mains de Mr. de Bafville , qui 
les fie conduire a Genève « Se 
qui , pour récompenfer Joanny, 
ou pour i'doigner, lui fie don*, 
ner une Lieucenance ^ & l'en vo. 
ya en Efpagne^ d'où iifefauva 
enfùire pour aller en Rouergue » 
où il fut arrêté , & amené a Mr* 
de Bafvilie , qui eut encore non« 
ieulement la bonté de lui par- 
donner ^ parcequ'il avoir faie 
cette efcapade fans aucun mau- 
vais defTein , mais encore par* 
ceque Joanny lui témoigna qu'il 
feroit bien aife de demeurer 
dans la Province ; pour l'obliger 
4 eftre fage^ & le retenir dans 
le devoir,^ il lui. fit donner une 
penfion de cent écus ^ & un pe^ 
tit Emploi dans les Gabelles du 
cofté d'Agde. 
Maif ei&> l'eovie le prit.d'alij 
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1er revoir les Cevenes : IJ eft 
vrai quli eo demanda la pemûfii 
Iba» mail / ottoiqae tonc j^êaSt 
alors traoqaile ^ on ne tvonytt 
pat â propos de la^ liii accorder; 
Il partk'iaiu coiiçé, & coanic 
la defifeniie <]tti lu en fiiréucft* 
On le fit fittwe : U fbc anêtd 
wÂffh de Moncveit % • 8e dans le 
temps oue t'Efeorte qui le nMN^ 
nôit pauoit fur le Pont de ce 
Xifo« il fe jette tou^d'u»«0D{k 
en bas , pour feisuver v LesSob 
dais y qui ne voulurent pas (au. 
ter comme lui, & oui crai^ii- 
rent qu'il ne s'échapac , s'ils fai^ 
foient un trop \où^ dérour ^ 
pour le reprendre t lui tirèrent 
quelques coups de fiifils y dont 
il fut tué fur la place. 

Il efl: remarquable, quec'efi 
toit (iir ce même Pont quil fe 
pofioit ordinairement, loriqu'îl 

eftoït ^ pamii ks. Rebelles , pDur 



du Fdnatijme. m 

attendre les Paflans : C'cftoiç 
là qu'il avoir fait traîner le Corp* 
de i'Abbé du Chefla j & qu'il 
airoit égorgé plu Heurs Anciens. 
Catholiques. Énîorce qu'Hfem- 
blc que la Providence , après 
ravoir (ùpporté quelaue-temps , 
Tavoic enfin amené là , pour le 

{mnir de fes crimes ^ au même 
ieo où il avoic accoutumé de 
les commettre» 

Larofe fuivit de prés Texem. 
pie deJoanny,& te rendit. i?ï- 
del , Salles y Boileau ^ Marion^ 
Zavalette , & quelques autres 
Scélérats , incon'nus jufqu'alors , 
mais qui s'érigèrent en petits 
Chefs, après que les principaux 
eurent eflé détruits ^ ou fe furent 
rendus , fe foumirent au(G > Se 
amenèrent avec eux un trés« 
grand nombre de Fanatiques, 
dont quelques, uns demandèrent 
d'aller à Genève }'& la plupart. 



/ 
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comme nous l'avons dic^aime* 
renc mieux demeurer dans le 
Païs, en donnant Caution de 
leur conduite. 

Le feul Ravanel demeura opt« 
niâtrément attaché à la revoL 
te, & reflifa de fe foumettre, 
quoiqu'il Teufl: promis ^ foit que 
fa fureur le retint dans la xt» 
beliion ^ (oit qu'il fe fentifl fî: 
coupable , qu'il n'ofa fe prefen» 
ter : Mais, s'il ne fe rendit point, 
il fe cacha fi bien, qu'il fut im* 
poffible de le trouver j& fevic 
il abandonné de tous les RebeL 
les , qu'il fe trouva feul j &: qu'on 
eut lieu de croire qu'il n'cfloic 
plus a craindre. 

Et ainfî finit, dans les derniers 
mois deTannée 1704. cette gran.» 
de Révolte , qui avoit duré fî 
iong.temps , coûté tant de fang, 
fait périr tant de Prêtres , brû- 
ler tant d'JBglïfes., détruire tant 
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^'habitations^ & ravagé pref- 
que entièrement un des plus 
beaux Cantons de Languedoc. 
' Quand Mr. le Maréchal & 
Mr. de Bafville virent qu'il n'y 
avoit plus un feul Rebelle ^ qui 
ofàft paroitre armé dans les Ce« 
veoes, &: que la tranquilîté y 
eftoic revenue j ils toufnerenc 
toute leur attention à faire en«» 
forte qu'elle ne pût plus à l'a* 
venir y eftre troublée ^ & pour 
cet eôet ils s'appliquèrent i troit. 
chofes : 

La première, fut de faire ac-^ 
corder une exemption de tailles 
& de toutes fortes defubfides^ 
aux Habitans du* Païs dont on 
avoit efté obligé de brûler les 
Habitations , afin de leur don. 
ner le moyen de fe rétablir , de 
rebâtir leurs Maifons ^ & de re- 
prendre la culture de leur^ 
champs } prévoyant J>ien que 



emmpn de chargotv^ ' ccaai^i 
«piile» daos4ean^.iittJii^;es^ àii 
IdftgiefcdéiK* plos ai (èktanccylet 

reie y €c a» i^oêcopercimc iM! 

feiiiciiiié'desCeteiieii femioaaiii^ 
tenanc les plus paifîbles ^ fie km^ 
inftme aujcbrd hui phii richet 
(|o*iis ne i'efloieiit. avant ieuKi 
oeftruâion. y •■■' 

La (èconde, fût. de faire une 
exaâe recherche de cous lesiù» 
fils, 6c de toutes les armes qui 
efloienc encre les mains de& Ra* 
ligionnaires , fie de les obiigerii 
les rendre } fçachanc bien -que 
ce n'efloic pas de leur bon gcit 
qu'il» s'eftoioïc fôùmis^inais^pàMi 
la force ;• Enforw-que .ne pan*»* 
Taoc pas changer leur; cœur* fift 
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leurs iDclinations portées au mal, 
ils crurent qu'il efloit de la pru- 
dence , de leur ôter du moins 
t&us les moyens de mal- faire. 

La troidéme ^ fut de faire 
garder j avec la dernière exac^ 
titude , tous les paflages du Rô« 
ne ) tant du coué du Dauphin- 
né , que de celui de Languedoc ) 
ne doutant point , que pludeurs 
de ceux qui eftoient fortis des 
Cevenes , ne tentiiTent bientoft 
toutes fortes de moyens pour y 
rentrer , afin d'y renouveiler les 
troubles , ainfi qu'ils tâchèrent 
de le faire quelque*temps après. 

Ce ne fiirent pas les feules 
précautions que prirent Mr. le 
Maréchal & Mr. de Ba(ville^ 
pour empêcher les troubles de 
recommencer : Ils fçavoient 
qu'on ne peut (i bien éteindre 
un grand embrafement ^ qu'il 
n'enrefte toujours des étinceU 



les y qui couvent quelquefois 
Iptig-ced^ps fous la cendre , fie 
r^iument le feu lorsqu'on y pen«. 
fe le moin^ : Us n ignoroienc pas 
que RavaAel > & d'autres Bou« 
te- feux , dont on apprit alors les 
noms^ comxcitdafy^ Abraham 
& Moyfe , avoient demeuré ca« 
chez dans le Païs , & n'atren^ 
doient qu'une occafion ^ pour y 
foûlever de nouveau des Peu- 
ples encore entêtez du Fanatif. 
n)e , & naturellement portez â 
la. révolte. 

Pour prévenir donc ce mal- 
heur , ils firent faire en divers 
Lieux ) de nouveaux enlevemens 
deplulîeurs Perfonnes fufpeâes^ 
qui furent tranfportées ailleurs; 
Us rendirent, par leurs Ordon-- 
nances , les Pères & les Mères 
refponiables des maux que fe« 
roicnt leurs Enfans ; & ils pofte^ 
rent iî bien les Troupes du Roy 
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qui furent laifTccsdaas les Ce« 

venes ^ pour les contenir , qu'eU 

les pouvoient veiller partout, & 

accabler le premier qui feroic 

mine de vouloir remuer. Les 

Officiers qui les commandoienr , 

eurent auifi ordre de les feparer 

par Pelotons , & de cherchée 

continuellement Ravânel & fes 

Adhéra ns ^ avec promeffe de ré- 

compenfeàceux qui pourroient 

les déterrer, & les faire prendre 

morts ou vift. 

Ce fut par cette conduite , & 
en mêlant avec prudence le par- 
don au châtiment , & U dou* 
ceur à la force , qu'ils vinrent 
enfin à bout d'un fi important 
2c fi difficile ouvrage. Il eft vrai 
que ce qui contribua le plus à 
le finir, c'efl que depuis le pre- 
mier jour que Mr. le Maréchal 
de Villars entra dans la Provin- 
ce j jufqu'à ce qu'il vit le feu de 
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la révolte entièrement éteint, 
& le dernier des Fanatiques ren* 
du^ il ne ceffa jamais un feul 
moment d*agir ^ avec coûte la 
vivacité poffible. 

Sur quoi je croi devoir dire 
ici 9 que lorfqu'il eut efté nonu 
m6 par la Cour pour cette ex. 
pedition, plufieurscrurenc,qu*uh 
General qui venoit de commso- 
der Doftre plus grande Armée , 
& de remporter àt% viâoires 
éclatantes fur nos plus redouta- 
bles Ennemis , auroit quelque 
peine à s'appliquer comme il 
laut à une guerre qui ne paroif«» 
Toit pas fort honorable , & qui 
ne lui promettoit pas des lau- 
riers y comme ceux qu'il venoit 
de cueillir fur les borcis du Rhin, 
& en Allemagne ^ mais il efl; cer- 
tain , que lorfqu'il eut connu de 
quelle importance il eftoit pour 
le Royaume , de mettre fin i ces 
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troubles , & combien il edoic 
difficile d'en venir à bouc ^ foie 
que les Grands Hommes ne 
trouvent riçn au-deiïoas d'eux, 
quand il s'agit de fervir leurPrin* 
ce; foie qu'ils aiment à fe roi- 
dir contre les difiîculcez , & i 
réuiEr dans tout ce qu'ils entre- 
prennent; il eil,diC|e» certain, 
qu'il s'appliqua de toutes (es for- 
ces à exterminer les Monftres 
qui ravageoient les Cevenes de- 
puis, fi long* temps s trouvant 
peut-eftre d'ailleurs un^ fecret 

iplaifîr d'eftre conforme en cela 
\ ces anciens Héros , qui s'eC- 
toient occupez â purger la ter- 

^ re de ceux dont elle cftoit iqi^ 
fedèe. 

Ce qui l'engagea encore d 
s'y appliquer forcement t fut l'c* 
troite liai(bn qui fe forma d'a- 
bord entre lui & Mr. de Baf. 

^viile^Sc la parfaite intelligence 
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qui fut toujours entr'eax , 
le zéîè donc ils brûloieot c 
Icmenc Tun & l'autre pour 
bien public, & le fervicè du R 
L'on regarda , au refte , c( 
me un ts6s grand bonheur, i 
ce foule vement prodigieux 
trouvafl: aflbupi dans le ce 
^1 du Royaume, vers la fin de 1' 

^1 née 1704. puifque ce fût jui 

ment en ce tempsJà , que 
longues profperitez dont laFr 
ce a voit joUi au dehors, fur 
interrompues ^ & que la Pfc 
dence , qui élevé & abaifle 
Empires comme il lui plai 
nous fît alors connoiftre , 
ce qui fe pafTa de tri (le p 
nous enAllemagne le i?. d*Ao 
que nos malheurs alloient ce 
mencer. 

Il eft vrai que dans ce tem 
là , Mr. le Duc de Vendô 
faifoit encore triompher 

an 
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armes en Piémont ^ & que le 24^ 
du même mois , Mr. le Comte 
de Toaloufè ^ nôtre Amiral i 
remporta une célèbre Viâoire 
contre les Flores des Anglois 6c 
des Hollandois ^ qu'il chafTa de 
nos Mers ; mais il efl; certain , 

3ue fi , lors de la fatale journée 
'Hocftet , les Fanatiques n'a- 
voient efté entièrement détruits^ 
& \ti Cevenes mifes hors d'é- 
tat de pouvoir rien entreprend 
dre , les Mal-intentionnez n'au- 
roient pas manqué , (elon leur 
coutume , de fe prévaloir de ce 
mall\eur} Scpeut-edre» cePaïs 
dangereux , qui eft wjoucd'jbai 
£1 tranquile , feroic- itencore pîfis 
agité que jamais» 

Quand les troubles 7 furent 
appaifez , Mr. le Maréchal re«^r 
ut ordre de fe, rendre. rauprés 
VI Roy ^ ^ il partit de Laa<' 
guedoc ie 6, de janvier 'de Tani- 

F 
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née 1705. Après le ferviee 
tant qu'il avoic rendu à 1 
vince , il y-auroit efté ei 
ment reereté , fi coût Itf 
11 a voit juge, quon ce : 
peiloit que pour le remi 
la tête de nôtre grande i 
& (ervjr l'Etat encore p 
lement qu'il ne venoit a 
t^ En effet, cette même 
jj arrêta en Flandre ce f 
glois,quienflé du fucccs d 
t€t, s'eftoit vanté hauii 
qu'il entreroit en Franct 
n'ola accepter la Ëacaitli 
M préfcnu , & le retira 
Vtttt^at} àbi &reUT de la 
^ll*fiâi]ee<hw>rés, ill'ali; 
cher, le combatit» fie ar 
fon propre (ang le Cha 
combat , qui , à caufe \ 
grfli&d nombre , refta vei 
mBht aux Ennemis , maii 
ché de leurs Morts , qu' 
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dirent l'envie de donner des Ba» 
tailles contre fious â l'avenir , fie 
n^ s'attachèrent plus pendant le 
cours de la guerre , qu'à faire des 
Sièges ^ parcequ'ils avoient plus 
de Troupes , & plus de commo^ 
ditez que nous ^ pour en entrer 
prendre. 

Et enfîn^dans la Campagne de 
la preiente année , en laquelle» 
âpres avoir détaché du parti de 
nos Ennemis cette vaillante Na^ 
tbn , à laquelle feule ils eftoient 
redevables de leur prbfperité » il 
vient de mettre le comble à (â 
gloire,en rétablifTant hautemenc 
lesafEdres de la France ^ par des 
fuccés éclatans^& en remportant 
des avantages, qui nous ont pro^ 
curé cette heureufe Paix , qui 
edoit a ardemment defirée de 
tous les Peuples de TEurope. 
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[I Orsc^oe Mr. le Maré- 
chal de Villars fut rap-; 
pelié de Languedoc \ la 
'^Cour choific Mn le Duc ^de 
Bcrvvick pour y commandeir. 
Ce digne choix remplit; de joye 
tous les Peuples de cette Pw- 
Yince, où la renommée avoit 
déjà appris â tout le monde^ 
que, aans la dernière révolu- 
tion, de TAngleterre , cet illuf- 
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tre Etranger avoit cherché x 
azîte en France, & fuivilafoi 
rune d'un grand R^by, auquel; 
eftoic encore plus attaché pî 
les vertus chrétiennes & hero' 
ques , qu'il lai avoit tranûrùfc 
que par les liens du fang qi^ 
en avoit re^û, 

Cependant, comme tout efto 
alors f ranquile dans les Cevene 
Se qu'il n'y avoit plus de R( 
voltez qui ofaffirnc paroiftre Ii 
armes â la main , il ne fe rcr 
.dit f^Q$ la Pfovince <}uê Âf^ 
mois âpres le déparc de MtJ 
Maréchal de Villars. 

Mais , pendant cet iotenrai 
jàe temps , Mr. de Bafvilie , qi 
regardoit la fin des twQbti 
comme foa propre oovrage 
parceque ceux que UCourei 
Toyoic pour commander l* 
Troupes, le fuccedoienc lésait 
àttx aucrcj, ao Ueu- ^u'U câo 
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toûiours fixe, & Jiiç, celToit ja. 
mais d'agir, veilla avec (ant d'ac- 
tencion à maioteoir la tranqui. 
Utc des Çevenes, qu'il n'y, eut 
pas la moindre cmotion cnatir 
cun endroic^j 

La piûparc des Troupes , dont 
on pouvoir fè paflèr alors , 
avoient eu ordre de marcher 
vers nos fronçie^çs ^ où la guetr 
re efloic terriblement allumée^ 
& où no^is n'ayipn^ jamais eu 
tant d'Ennemis : Il ne reftoit 
dans la province que deux Bg* 
taillons du Regimcint. de Hay«> 
nauc, trois de Suides de celui 
de Courten , un de celui de Cor^ 
des , le Régiment de Dragons 
de St. Sernin, qui eftoitenaL 
iez mauvais eftat^ les Compa- 
gnies des Fufiiiers de Langue* 
doc y & les MiqueletsduRouA- 
fiUon. 

Avec ce peu de Tcoupes ^ 

E W 
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il falloic comenir un Pais de 
plus de quarante lieues d'éreo- 
duë, veiller lur le Vivarés, & 
garder tous les piffagesdu Rô. 
ne , depuis Lion juftju'à l'em- 
bouchure de ee Fleuve: mais 
Mr. de la Lande les avoir Cbien 
poftées , & les uenoic dans des 
mouvemtnsfi vifs, par lespref- 
fans avis qu'il recevoit fans cef- 
fe de Mr. de Balville, que les 
Mal- intentionnez, dont il ne 
reftoit encore que trop, ne pu. 
rent rien entreprendre ; & que 
la plûpirc de ceux qui eftoicnc 
fortis des Cevenes , 6c qui tâ- 
chèrent d'y rentrer , furcQt ar. 
rêrcz. 

Par ce bon ordre & cette 
vivacité, rien ne braoloic daas 
le Païs qui ne fiift d'abord ap- 
paifé : Aucun Scelefat , de ceux 
qui y avoient demeuré cachez^ 
lie pouyoit paroiftre , qu'il- ne 
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Biïk découvert. Ravadet , qui 
s'eilok tenu enfermé dans les 
Cavernes des Montagnes , ayant 
Toulu fe produire au jour^&fe 
montrer du cofté de Servies-^ 
auprès d'Usés , fot . auffitoft; vft 
& pourfùi vi / on le manqua nsaU 
lieureufement j mais on prit un 
iniigne Bandit > appelle CnJUflg^ 
i}ui ne le .quittoit jamais » 8c 
qui eftoiif le Compagnon de ie» 
crimes. 

D'an autre cofté Clarfs eue 
Je raCme i fort : lei imlr . même 
qu'il voiiiut fortiiLoe^fa Tanie^ 
re, pour i^xtt 9^ jw; i;^ouve-« 
xoit pas c^elqties^ Brigands qui 
voulitâent le itiivre', il fUtàp!^ 
perçu , & . yivemcnic |>oufi9ivi4 
Son \iisxmxît^m 9^ 
venue : Il ie £aœra.4lla âi^veur 
des Bois, & deja.ûuk;} mais 
on arjrêta dens iiommes qui 
cftoient avec lui >i4trii|itf x&sÂi 



convaincus de l'avoir retiré & 
nourri chez eux. Le Prcfidial de 
Nîmes coodamnaCriftofle,fîc ces 
deux Malheureux, à la morr, Se 
on les exécuta (ur les Lieux où 
ils commcttoient leurs crimes. 
Par les mouvemens continuels 
«ùeftoient nos Troupes, un des 
Détachemens de Mr.de la Lan^ 
de tomba alors fur dix ou dou- 
ze Scélérats , qui compofoient 
la Bande de Salles, lorfqu'il fe 
foumir , & qui n'avoient pas vou- 
lu fe rendre comme lui ; II y en 
eof quatre- ou cinq ^ ruez : otx 
en prit fept en vie ,4oac deux; 
^ui avouèrent d'avoit afliftc au 
feràlemenc du Faubourg de Som» 
Bitere^Vy forent -roâez ^& r 
Les Juges condamDcrentlcsiih 
très au git^^Sc oa' Idscxectr- 
u âir ies Lieux qui àvoienrbew 
fcin d'eâfe cdnccDur par dep»; 
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En ce mcme-temps, on ar. 
rcca auffi un Homme trés-dan- 
gereux , appelle Btmry. Il avoic 
efté un des principaux Lieute- 
pans de Cavalier ^ s'aftoic fou- 
rnis avec lui , fie Ta voit fuivi à 
Genève. Il en eftoit revenu, 8c 
avoic trouvé le moyen de fè 
jetter lecrerement dans les Ce* 
venes , pour y fonder les esprits, 
fii tâcher d'y renouvelle r les de* 
fordres : mais ayant connu qu'il 
n'y avoir rien à faire , fi; vou* 
lant s'en retourner d'où il efloic 
venu, il fut pris fur le Rône, 
aprcs avoir ^Çké b\^ffk dange- 
reufemcnt, en fe dcfFândant : fa 
blcdure lui iaifla pourtant aiTçz 
de vie pour eftrc conduit à Ufcs , 
où il expia p^r Con fuppHce le» 
crimes qu'il y ^voit commis,' 
:^I1 fe répanditalorsun bruir, 
que Catinac efloit revenu deGe^ 
ncve^ ficfe tenoit oaGbé (fins. 



f^' 
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lesCevenes; mais par la recher- 
che exade qu'on en fit de tous 
coftez , on reconnut que c'cftoic 
un fjux bruit que les Mal.in- 
centionnez avoient fait courir. 
Cependant , par les perquifî- 
tions qu'on faifoic , on trouva 
dans une Caverne des hautes- 
Montagnes , deux Mortiers , 
dont les Fanatiques fefcrvoienc 
pourfaire la Poudre; ôciesdeux 
Ouvriers qu'on fçavoic y avoir 
travaillé , furent arrêtez , 2C 
pQdis. 

. Mr. de Bafvtlle fît aufli ence 
;^emps-U ane découverte crifs-' 
importante pour la fureté du 
Païs. Il fçavoit que nos Enne- 
mis avoient efté très mortifier 
4*^pprendre le palme des Ceve- 
nes, fie faifoieni; tout ce qu'ils 
pouvoicnt pour le troubler _r 
Qjje dans ce delTein, ils envo^^ 
yojoit de l'argent à Genève , 
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où on le faiioic paffer dans la 
rovidce,pour erîre diftribucà 
fux qui cftoient propres à y ex- 
rcr de nouveaux defordres. II 
ippliqua à démêler cette af- 
ire : & par des Geds aifidez 
j'il eotretenoic dans les Païs 
Tangers, il fut averti qu'un 
[omme, appelle llot/trà ^xtct^ 
ixi cet argent à Genève^ & 
sovoyoit à un Habitant da 
aïs , nommé Maillé y qui en 
ïoit le diflributeur. Il fit ar-^ 
îter ce dernier , & Ton trouva 
ir lui deux cens écus, qui ef-^ 
)ieût le reAe de quatre cent , 
u'on découvrit lui avoir eftê 
orrez par un Dragon defertcur^ 
A deux Lettres d'échange , ti-r 
ées fur Galdy &: Fefquet Ban^t 
uicrs aflbciex* de Montpellier^ 
ui , ne fçachaDt rien de Tem-j 
loi qu'on en vouloit faire Je» 
voient acquittées très ^ inno^ 
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eemmcDt , ainfi que Mr.deBaf. 
' Tille le vérifia par l'examen qu'il 
alla làire lui-même dans leurs 
Maifonsde lous leurs papiers. 

L'oa difïrra quelque temps à 
juger Maille , foie qu'on n'euft 
pas d'abord coûtes les preuves 
neccfTaires, ou qu'on vouluflfe 
fervtr de Jui pour découvrir à 
fonds une affaire i\ confidera- 
bte } mais enfin , aprcs qu'il eue 
déclaré tout ce qu'il fçavoit , âC 
qu'on eue une conviâion entiè- 
re de Ton crime , il en fiit pu- 
ni , comme il le meritoic. 

'Il eft certain, que par cette 
découverte, Mr. de Bafville ar- 
rêta le cours de l'argent des 
Etrangers , qui cftoic capable de 
rallumer le feu qu'on venoit d'é. 
teindre) & que J par le fuppli- 
«e de Maillé, 6c les foins qu'il 
prit enfoite d'obliger Flotard à 
ï'eo&ir de Genève, il fitpefdre 
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Tenvie de les imiter , à ceux qui 
auFoiecr pu (e m^ler de ce crK 
minci cooifuerce. 

Tandis qu'on Êiiforc ct^ dé- 
couvertes & ces pourfuites , wt 
continuoic toujours à faire UQC 
recherche eiade des armes qui 
edoiene cachées dans le Païs^ 
15c on en découvroic tous le» 
îours : Ceux des Rebelles qui 
avoient diSPeré i fe foumettre ; 
▼enoient fè rendre.j^&rcwiarrê. 
toit de temps en temps ceux 
qui xeluibienc de venir^ 
- Il y eue ak)rs quelques peti- 
tes AâfembUes de Retigîon ed 
divers endroits , dans les Boue- 
tieres enVivarés ^ aux Portes 
de Nîmes , prés de Valmagne ^ 
du coft^de Montpellier, 6e queU 
qu'dnes dans le Diocéfe de Cafi 
cres^ mais toutes ces Âflembices^. 
quoique convoquées de nuit, ^ 
écKOrcnenc . âirenc ddco.uvcr.* 



^6 Hipire 

tes, & diffipccs par la diligen- 
ce de ceux qui vcilloieot a la 
tranquiiicé publique : les prédi* 
cans, 6c plulleurs de ceux qui 
y avoient affifté, furent arrêtez 
& punis ; Mr. de Bafville fit 
même rarer,en certains Lieux, 
les Maisons H les Granges ok 
elles avoient cfté faites. Aiofi, 
l'on arrêta bientoft le cours de 
ce zéleinconfîderé des Religio. 
naires , qui auroit eu peuceflre 
des fuites fâcheufes , fi l'on n'y 
^ufl pronriptemenc remédié. 

La Femme de Caâaoet , cet- 
te, cruelle Propfaeccfle dont noijj 
avons déjà pftriéj connue fous 
le nom de Mariette , revint ett 
ce temps- là de Genève, où eU 
le avoit eilé envoyée, & ofàfe 
prcfenter à Mr. de BafviUe , di-: 
îanc qu'elle avoit 'eOi obligée 
4'en partir , çarcemi'elle n'y; 
^vojt pas ^t<\^iïk>maii^jkB<^. 
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aiandaDt un PaÛTeporc pour en 
faire revenir Ton Mari : mais, 
^r. de fiaf ville ^ qui eftoit aver-* 
ti de tout ce qui fe paiïoit par* 
nii ceux qui y avoient efté en* 
voyex , & qui avoit eu avis qu'el- 
le & Caftanet en avoient efté 
chaffez , pour y avoir iànatifé 
publiquement ^ la fît arrêrer , 6c 
enfermer dans la Citadelle de 
Montpellier ^ il lui auroicmême 
j&it Ton procès ^ pour eflre re- 
venue fans permiuion , fi elle ne 
s*çftoit trouvée enceinte , & s'il 
n'avojt cfper^ar (on moyen de 
faire prendre Cafianet, qu'il fça- 
voit eflre pasti de Geneve3 dans 
le deflein de venir fe rejetter 
dans les Cevenes. 

L'on furprit auffi alors dans 
une Maifon de Caveyrac ^ deux 
grands Scélérats, appeliez Pa^ 
tus & Deleune : ils travailloient 

à foûlever la Vau«Nage , Can- 
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[on rempli de Religionairei : 
C'eftoient les dcun plus médians 
Hommes qui fulFcnt parmi les 
Fanatiques } bi. pour tout dire, 
les Camarades de Ravanel. Mr. 
de Bafville les failoic chercher 
depui:i long temps ; mais en^n 
on les trouva .-pacus voulut fuir, 
& fut tué d'un coup de fuHl^ 
mort trop douce pour un fi in- 
fâme Brigand: Dclcuftcfot pris, 
conduit à MoDCpeîlier , & con- 
damné à la roue. 
. Cependant, le Pr^dicant Cal» 
tanet , indigné de raâronc qu'on 
lui avoic niic à Genève , s*cn 
éloignoîcpeu-à peu , maudiiSanc 
cette ingrate Jerulaiem, qui mal- 
traitotc les Prophètes qui lui 
eftoient envoyez , £ç fuivancln- 
lenfiblement la route que TaFem- 
nie avoit tenue, entrainé parle 
defîr de la re|oiadre, £c de. re- 
tourner dans un Fais où l'bn 
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ivoîc plus de refped pour les 
Prophctiea. 

Mr. de fiafvilieen fut d'abord 
ivertij & comme il eut aufli 
ivis qae plulieurs autres elloienc 
partis de Genève^ dans le deC» 
iein de rentrer daiis les Ceve^ 
oes ^ il redoubla auffitoft les PoC 
tes I & exciu la vigilenee de 
ceux qui gardoient les paflages 
eIu Rône du cofté de Langues 
doc, depuis Ton embouchure» 
jofqa'au Vivarés : Il manda à 
Mr* de julien d'en£ure dernê* 
me dans ce Canton , & fur tout 
aux bords de ce Fleuve habitez 
par des Religiônaires ; mais y 
parcequ'il eftoit important que 
le Rône fiift aufli gardé duco{^ 
là du Dauphiné » qui n*eftoit 
pas de fon Département, il écrL 
vit à la Cour ^ afîd qu'on donnaft 
les ordres necefliaires pour celâv 

Il ne fe contenta pat d'avoir 
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fiourveuà la fureté de cesPâï- 
agcs : II fçavoit quicn paffant 
prés de Lion , on pouvoir def- 
eendre , 5c entrer dans lc& Ce- 
venes par le Velay ; il y fitmet- 
tre des Gardes. Ec parccqu'en 
faifâni un plus grand détour, on 
y pouvoir auilî pénétrer par l'Au- 
vergne , ii écrivit à tous ceux 
qui commandoicnc en cePaïï- 
la, d'eilre attentif aux Pofles 
qu'on y «voit établis. , 

Par ces pricautions , dont oà^ 
eftoit informé dans les paît 
étrangers , on empêcha plafîeun 
Scélérats d'ofer entreprendre de 
pafler } on arrêta ceux dont oous 
avons déjà parli , & quelques 
autres encore de môJDdre cou., 
fequence, qui ne méritent pas 
d'avoir place danscetceHiftoire. 

\jt Prophére Caflanet . avcr^ 
ti j^r la renommée, 2c de la 
^tm'yM- <i?s (upplices de.' (es 
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Confrères ^ s'avan^oic à petites 

journées , dans la crainte d'un 

pareil fore j'& voyant bien qu'il 

ne pourroit pénétrer jufqu'où il 

avoit . fait deilein d'aller , fans 

ttfer de ftratagéme , il s'avifa de 

fe déguifer en Gueux. Il n'eue 

pas beaucoup de peine â fe craJ 

yeftir de la force : il avoir reçi 

de la nature , comme nous Ta^ 

vons déjà dit , un petit corps 

tout contrefait j en forte qu'en 

ajoutant â.fa piteafe figure « 

quelques vieux haillons, & tout 

l'àtirail de la gueufèrie , il fe dé-< 

guifii ^.bien, aue les plus clair J 

voyans , bien loin de- foupçon j 

oer que C9 qu'ils voy oient ^^Sà 

fer fiift un Commandant des Fa« 

natiques, eftoient plâtofl portez 

à lui doni^er raumône, <]^'à 

fonger à Tarrêter» / j 

_ Ce fut ainfî , cojnme Hd'éSi 

. yott^ lui-même quelques jdun 
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aprds, qu'en évitant les grand 
cnemins, ôcgueufant demaifo 
en maifon , il fe gii0à du Dao 
phiné dans le Vivares , fie di 
Vivarés dans les Ccvencs. 

Tandis (ju'il eftoit en che 
tnin, il avoic eu la prccautioi 
d'écrire à la Femme, de levé 
nir joindre à Vaion en Vivaréi 
où il devoit le rendre ; mais 
par les diligences qu'oo &foJ 
par tout , fa ietcre me iotercçp 
cée, & portéedMr. de Bafnl 
le , qui oivoya auifîtoft im HioQ) 
me en pofte à. Vàlcm poar:iJ 
Ëiire arrêter: on l'jr otooqua'di 
trois heures j£c l'on y appri 
feolenmt guileftpit «ncré du 
le Paï^ qui avoir c(lé le ^tn 
de fcs crimes. r : 

> Ç'eAoit le plus dangerena^ di 
tous les. Prédtcatis î^^le'^li 
ea'^I«rqi)i«««iter- dés WbâiQei 



d'erprit que les autres , & des 
mADieres toutes propres à per- 
(uader le menu Peiîple. Mr. de 
Bafville, qui Toyoit de quelle 
coafèqueuce il eftoit , d'empê« 
cher les progr^ de ce Miffio- 
naire fanatique ^ & qui t(^voit 
les Lieux qu'il avoit accoutumé 
de fréquenter , y mit tout en 
mouvement pour le faire arrê- 
ter , & fur tout à St. André de 
Valborgne , où îl laifoir fa réiU- 
dence ordinaire. 
- Les chofes eftoiênc en cet eC 
tat 9 lorfque Mr. le Duc de Ber^ 
vvick arriva dans la Province » 
le 19. du mois de Ma^sdeTan^i 
née 1705. Tout y eûoir alors 
paifible : les Chth de la Re« 
vol ce sfeftoient rendus : les Fa«- 
natiques a voient mis bas lesar.. 
mes : on n'entendoit plus parler 
de meurtres .& d'incendies $ & 
les Gonjmunautex accablées de 
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ce qu'elles avoieot fouffert,pa- 

roilloieDt eftre rentrées dans le 

devoir. 

Mais , quoique le Païs fuft 
tranquile au-dehors , les Peuples 
y eftoient encore interieuremcnc 
agitez , par les efperanccs du 
retabli0emenc de leur Religion, 
donc onlesavoit rïacez pendant 
les troubles , & dans Icrquelies 
les Ennemis ae la France iei 
entretenoienc ians celîe , Mr des 
Ecrits qu'on répandait de tous 
collez , (^ui leur faifoicor atten- 
dre des prompts fecours d'Hom. 
mes & d'argent, pour renou- 
veller les defbrdres { en fprte 
qu'il en efloit des Ceven^ corôi 
me des Mers , où après que les 
vents ont ceiïë de fouBer , & 
que latempêcee{lappftifce,ks 
nots ne laiHeac pas d'eftre en» 
cdre-eamouTemonc^ 2c toasdift' 
pofez i de nouvelles agiracîâns. 
Mr. 
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Mr. de Bafville informa exac* 
temeoc Mr. le Duc de Bervvîck 
de toutes ces chofes : II lui fie 
connoiftre le génie des FanatiJ 
ques , & des Habitaps des Ce- 
venes : Il lui comrnuniqua les 
avis qu'il recevoit de Genève » 
par lefquels on lui mandoit qu'on 
follicitoit fans cefle ceux qui s'y 
cftoient réfugiez , à retourner 
dans les Païs dont ils eiloienc 
venus 9 pour y remettre fe feu : 
Que plufieurs efloient déjà par« 
tis dans ce deflein^Sc que quel- 
ques, uns pouvoient eftre ren- 
trez ; Ennn , il l'indruifit de 
tout ce qui avoit edé fait par 
le paflé y pour âppaifer la re« 
voUe \ 8c ils formèrent enfem- 
ble le plan de ce qu'il y avoic 
a faire â l'avenir, pour conte« 
nir des Peuples qui n'eftoiene 
f âges que par force , & par Tim* 
pu.ilance de mal faire, où otk 



146 Hifmre 

les avoit réduits. 

Ils rcfolurenc donc de con- 
tinuer à faire garder les palTa- 
ges avec toute la vigilance pot 
îible,ficàtcnir le peu de Trou- 
pes que l'on avait , dans un mou- 
Temenc continuel , afin de cher- 
cher fans cède , & de tous 
coftez, ceux des Rebelles qui 
nes'ertoient pas encore Ibumis, 
de tonjber fur tous ceux qui 
ealùferoient les moindres ôno. 
ricms , 6c de faire par tout des 
përquificions exaâes des armes 
qû'dn pouvoiiT avoir cacfato, 
hialgré les ordres quT iir<^cat 
èflK donnez de les rendre. , 
- El: parceque \x (ai(ba de la 
Navigation eiloit venu Jî , & que 
Mr. de Bafville avoic auS es 
avis que les ËDsemis avoienc 
ënriinrqu^ lùr leur JFlote plo. 
ftiurs Religioaaires^ , avee 4es 
Offide» pour 4es ooKO/AmAet^ 
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quantité (Tarmes & de muni- 
cions, pour les jecter fur nos 
Côtes , iL les £ure pafler dans 
le Païs qu'on youloit fodlever, 
Ms firent deffaîn dWler vifiter 
eux-mêmes cous les endroits où 
hiDeicente pouvoir eftre £ute» 
^ de pourvoie â tout ce; qui 
eflioit nécessaire pour s'y oppo*^ 

r Jamais^rBcaûdons ne furent 
prifes plus i. propos : II fe for- 
moit alors fecretement ^ dans le 
fein de la province » un orage 
terrible) & qui- auroit fait plus 
de ravages que l'-embrafement 
qu'on venoit d'éteindre » fi ceux 
qui veilloient à la tranquilité 
publique 5 da'en avoient décou^ 
vert toute l'iotrigue-, ainfi que 
nous Talions raconter. 

Caftanet n'efloit pas le feul 
qui eufl eu l'adreue d'entrer 
dans \ie^ Cevenes x il efloit tsxk^ 
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poflible de gurder fi bSen'im Pa& 
d'un fi valœ drcnic , qoe iqnel. 
quNin ne s'y paft glilwr adroâ- 
ttmenc:Càt£at,/«fir»,La. 
fleur , Frémi^et% & quelques' 
autres nouveaux Aâeurs^ qui 
o'atoienc pas encore paru fur 
la fcçne , crouvereoc le moyen 
de s^ introduire féparânenr, & 
déguifez de différentes manie* 
res'. Ils y trouvèrent gLavanel , 
Clary^& plu Heurs autres Sce. 
lerats , qui , en les attendant , 
avoient roulé (ècretement de 
tous codez , pour difpofer ceux 
qu'ils fçavoient eftre de leur par- 
ti ) à fe tenir prefts pour un noii. 
veau foûlevemeor. 

Cependant , comme ils ne 
doutoient point queMr.deBaf* 
ville n'euft eftc averti de leur 
retour ^ & qu'il ne mît. tout en 

7yement pour .les faire arrê. 
ils te cachèrent fi-bien^ea 
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fe (Spàranc , & n'alianc que de 
nuiCf que pendant quelques jours 
on ne put rca voir où ils eftoient , 
ni rien déoDuvrir 4e certain de 
ce qu'ils trariroient daris le Païs , 
quoique , (ur les avis qu'on avoic 
re^us, on fuft affuré qu'ils y 
machinoient quelque chofe de 
nouveau. 

Caflanet^ qui eftoit entré le 
premier dii^bs les Cevenes , fut 
arrêté le premier, le jour mê- 
me que Mr. le Duc de Bervvick 
larriva a Montpellier j les inftruc 
tions y & les ordres que Mr. de 
Barville avoit donnez , furent 
caufe de cette importante cap- 
turer Le. "Sr- de Muller , Lieute- 
nant dans le Régiment de Cour* 
ten , ayant efté averti par des 
Païfans^que ce CHef fanatique, 
accompagné de deux de ^ti Sa- 
tellites, eftoit dans un Bois au- 
près du Lieu de Rivières , il les 
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alla chercher avec un Détache^ 
incût de cinquante Hommes ; 
Cependant , ayànc préiril que 
ferlque ces Bandits ïe verroient 
pourlûivis , ils prendroient la 
fiiite , avant que de J^ts nlzn^ 
cer comme il fit , en divifonc 
fes Gens par pelotons ^ il pofia 
quelques Soldats de milice qu'U 
avo^t pris avec iui , dans un lieu 
par où il jvgea qu'ils pafleroient} 
cette priécaution lui réuifit ^ iU 
dotiner ent tous trois dans Tem- 
bukade^ 8c ayant voulu i'éviteir 
en fe fauvant à toutes jambes ^ 
le Sr. julien. Lieutenant deBour^ 
geoifie, qui commandoit cette 
Milice, en tua un 3 appelle J?]^-> 
j^er , d'un coup de fufil ^ on pour^ 
fuivit les deux autres ^ le Pto* 
phece 9 qui douroit le moins vU 
te, fut biencdrft ^atteint*) quand 
il vit qu'on TiaUQit cuer , il cria 
qu'on lui iiauval; kt vie , & qu'il 
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cftoit Caftanec : On fe jetta fur 
lui ', il fut lié , & conduit a Ri- 
vières. L'autre , lîomipé Valete^ 
fameux Prëdicant , g^gna les 
bois à la faveur de la nuit, niais 
il fut pris le lendemain matio 
par des Bergery, qui le m;înç- 
rent au même. Liei|. 

Ces deu^ IPrifoDiers furent 
conduits â Montpellier ^ 2( ju^ 
gez par Mr. de Qafville. Caflau 
net crut d'^bo^d pouvoir juifli- 
fier fon retour, jçn di/ànt ^ ^»V/ 
ri^voit aucun mauvais dejfein^ ^ 
n^efioit re^^erm dajis le Païs j ^ue 
farcequHl ri avait pas *4^^4Uoi vi- 
vre à Genève .5 mais oate jfotJ^ 
d'avouer /qu*il.nfpi]tp)t pas pi u- 
toû ar/:iyc en Vjlvarçs , qu'il 
avoir fait nnç Â0embi,^ fl^di'* 
tieufe d^e «plus de cent j^rlotu 
nés, dans une Caverne auprès 
du Lieu de la Gorcè. Il dedara 
enfuice, dans pluiîeurs interrp^ 

Giv 
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gatoires , qu'il y avait un àejteîn 
fomiè , de faire entrer dans les Ce- 
venes , par le Daaphinè , eu par 
la Mer f une Troupe de ■Relipo^ 
flaires , avec des Officiers pour les 
commander , ^ qv'en attendant 
ce Secours , on avait envoyé fat 
avance des Emtjjaires ^ foUrdiJpo- 
ftr les cfprits à la révolte: qu'il 
efieit lui-même un de ces Envoyé^: 
^e Catinat eioit au^B déjà venu 
four le même dcffèin : qu'il avait 
■ apporté de l'argent que les Etran- 
gers lui avûient baiilé fourUdif^ 
trièaer-j ^ que plu^eurs autrei 
. rfioient auJB entrez^ dans U PdU 
fu'on voulait foàlever. 

Après donc que, parl'adref- 
ft du Commiflaire , bu par la 
violence de la queftioo , on eue 
tiré de iui, & de Lavaletce^ 
veut ce qu'on pue leur &ire 
avouer, le Prophecç, meurtrier 
& incendiaire, fiic condamne à 
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la roue ^ & le Prcdicanr , un peu 
moins coupable f au giber. Ils 
moururent tous deux en verita* 
blés Scélérats, fans aucun fencL 
ment de pieté ^ & fans le moiQ« 
.dre repentir de leurs crimes* 

Comme c'eftoit Air l'avis que 
les Habicans du Pais avoienc 
donné , qu'on avoit trouvé ces 
trois Fanatiques , & que ces mê- 
mes Habitans avoient aidé à les 
prendre, Mr. de Bafville leur 
lit donner une gratification de 
quatre cent livres, pour les ex- 
citer à avoir la même attention 
pour faire arrêter Ravadel , Cla. 
ry , & les autres qui eftoient en- 
cote cachez dans le Pâïs , Se 
qu'on cherchoit de tous cotez. 

Cependant , quoique Caftanec 
êuft ailez parlé , Se que Mr. de 
Bafville eufl reçu plufieurs aviis 
àt% Païs étrangers , de tous ceux 
qui pouvoient eftre entrez dians 

G V *^ 
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les Cevenes , & de ce qu'on y 
tramoit; on ae pouvoic, ni dé- 
couvrir où ces Scélérats fe te- 
noient cachez , ni rien appren- 
dre de précis de l'orage qui fe 
formoit , ôc qui cftoit pefl: 4 
èclarer, 

Mr. le Duc de Bervvick fie 
alors une tournée dans tous les 
Cantons fufpeds, pour recon-. 
noillre le Pais, fie fe montrer 
"aux Peuples qu'on Touloic con- 
avenir s donnant partout les or- 
dres neeeflaires pour y maràte- 
otr la eranqiutiié , Sc exhortant 
ies Commuaaatez â demeurer 
■dans le deroir. 

II alla enfuite vtficer lerCâ. 
ttsmaptcimes, depuis:Mootprl- 
Jier jufqu'i Narbonoe, -exami- 
nant avec foin cous les mdroics 
où.Ies Snaeniis pouvoient iaitt 
des Dcftentes , ie. ordonnant ce 
qu'il 7 avoK,à feire^pour les ca 
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empêcher : mais , parcequ'il y 
avoic beaucoup plus âcraindife 
qu'ils necencauçnc quelque dé- 
Jbarquemeai: depuis Aiguemorfies 
jufqu'à l'embouchure du Rône » 
il alla auffi vifîcer exa^emeac 
cette Côte, avec Mr. de R^. 
ville i & ils pourvurent a(afa« 
reté ^ en y mettant de bonnes 
Troupes, 4 portée d'aller où il 
ièroic neceffaire , commandées 
par Mr. deGrandval , dent ra£> 
fiduicé, la valeur U la vigilan. 
ce , leur eftoientxpnnuës y& qui 
s'efloitrçndu redoutable.aux Ré- 
voltez y dans . tout;es les oqcz^ 
lions où il s'efloit prouvé. 

Tandis qu-on prenojt ces pré- 
cautions ,. les Troupes qui ei;- 
coient dans les Hautes. Cevenes, 
& dan$ la Pleine , agiâbient /ans 
relâche , par les ordres de Mr« 
le^Duc de 3ervvick ^pour efaetu 
cher part;Qac .ceux ht% RcvdLs 

Gvi 
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cez qui ne s'eftoient pas enco- 
re fournis , £c tous ceux qu'on 
fçavoit eftre revenus des Pa'is 
étrangers. 

Par ces mouvemens conti- 
nuels, on arreila à Vauvert un 
Homme trés-dangereux , appel- 
lé Sarandon , qui s'crigeoic en 
Prédicant , & qui fut auffitoft 
condamné à mort : On ren- 
contra auflî deux Satellites de 
Laflein-> dontJ'un fut tué, l'au- 
tre pris. Se puni) Se l'on obli- 
gea quelques-uns de cçmx qui 
avoient difîèré leur foumif&on 
à fe venir rendre. 

Avec leS précautions qu'on 
venoic de prendre , Se les dili- 
gences qu'on failbit de tous 
codez, pour empêcher les Mal- " 
intentionnel de rien entrepren- 
jdre , il y avoir long temps qu'on 
n'avoir joiii 'dans Ja provinee 
d'une â parfaire cranquiliic 
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mais, comme Ton voir que fur 
la Mer un calme profond eft 
ordinairement fuivi d*une vio- 
lence tempefte , au moment que 
Ton croyoit n'avoir rien â crain- 
dre, la conjuration qui fe cra- 
moit fecrerement, eftoic prefte 
à éclater , & â exciter un grand 
orage. Nous verrons bientoft 
quels eftoient les Auteurs de 
cette entreprife \ ce que les Con- 
jurez avoient projette de faire, 
& la conduite qu'ils tenoicnt : 
Maisvoyonsauparavantde quel- 
le manière la confpiration fut 
découverte. 

On eftoît fur la fin de la Se- 
maine Sainte : Mr. le Duc de 
^ervvick, & Mr. de BafviUe 
edoient tranquiles à MontpeU 
lier -, ôc tout le monde n'y cftoit 
occupé que de la dévotion du 
temps. Il y avoit encore alors 
dans, les Prifons de la Citadelle 
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quelques Fanatiques , auprès 
defquels on avoir mis l'Abbé de 
MaflîllâD , vertueux ËccIenaUi- 
que, pour en prendre- foin : Et 
comme il mêloic aux inflruâions 
qu'il leur donnoit, beaucoup de 
charité, ficlesaffiftoic dans leurs 
befoins , il gagnoit quelquefois 
leur confiance, & les portoiti 
s'ouvrir à lui , {ur plufieurs cho- 
fes qu'on eftoic bien aife de 
fçavoir. 

Un jour, qu'il avfjt rend» 
quelque ièrvice de cette nature 
à un jeune Homme , appelle 
Chevallier^ qui avoit ,efté fort 
accrédité parmi les RebeUes, 
celui-ci, en reconnoiâance du 
plailîr qu'il venoic d'en rece- 
voir, lui déclara, qtt'Mi verrait 
hientofl un événement plus extrur- 
ordinaire que tout ce que l'on avait 
vu far le paffe , & ^»''/ n'efioit 
$as même fort éloigné , ptiifqttU 
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trriveroit dans quatre ou cinq 
ours. 

L'Abbé le pria de lui dire ce 
c]ue c't(fl:oiCr Le Fanatique ajoâi- 
Ea , que Mr. de jSafville ^n* avait 
ip$*à prendre garde à lui j^ qu'an 
avait refikê de le tuer ^ ^ d^en- 
lever Mr. de perwick : quUl y 
av oit déjà pks de trente Hommes 
dans la Ville arnveç^ à ce deffein : 
qu*onrtattenâoit plus que les Ban- 
des que RAvanel é" Catinat de^ 
voient amener ^ eompo fée s de leurs 
Gens les plus hardis : que le jour 
efioit pris le vingt- cinq du mois y 
pour exécuter ce projet : qu^on de- 
voit commencer par mettre le feu 
au Grenier à foin de :Mr. de Baf^ 
ville , qui efi devMt fit Maifon fy 
^ que dans le tempSrque ^ pour y 
mettre ordre y il en fortiroit > ou 
^aroi^oit aux fenefires ,^ ilyaurvit 
des Gens poftez^pour lui tirer des 
mps de fisfils. L'Abbé lui . jdc* 
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manda s'il fçavoit où edoïënt , 
logez ceux qui eftoient déjà ar. 
rivez dans la Ville. Il répondit 
qu'il le fçavait , mais qu'il ne 
pouvoitpai le dire ^parcequ' il vou- 
lait bien donner avis du malheur 
qui devoit arriver ^ afin qu'an le 
frévint y mais , qu'il ne voulait 
fas eftre la caufe de la mort de 
fes Frères. L'Abbé fie tout ce 
qu'il pue pour le lui faire dire, 
il n'en put venir à bout: il alla 
fur le champ découvrir ce qu'il 
venoit d'apprendre à Mr. deBaf. 
ville, qui le renvoya encore au- 
prés de Chevallier , pour faire 
un dernier e^rCj afin de lûî 
faire dire oi!i ces Gens eftoienc 
jefugiez , parceque c'cftoit prin. 
cipalemenc ce qu'il elloiceffea- 
tiel de fçavoir. L'Abbé y retour- 
na i employa prières 8c mena- 
ces, mais ce fut inurilement,Sc 
jl revint iàns rien obtenir. 



du fdhdiifme. t6r 

Mr. de Bafville informa auf- 
fîtoft Mr. le Duc de Bervvick 
de toutes ct% chofes ^ & ils con^ 
fulterent long-temps enfemble, 
pour fçavoir ce qu'il y avoit à 
faire, afin d'obliger Chevailler 
à parler. II fembia d'abord à 
^r. le Duc dç Bervvick , qu'il 
n'y avoit point d'autre parti à 
prendre que celui de la tortu. 
xe \ mais Mr. de Bafville , qui 
connoiffbit le génie des Fanati- 
ques, ne fut point.de cet avis: 
în^avoit par expérience, qu'on 
ne pouvoir rien arracher d'eux 

f)ar les tourmens : qu'ils par- 
oient jufqu'àun certain poinr^ 
& jamais au-delà : qu'ils en du 
(oient même fouvenc plus qu'il 
n'en falloir pour les faire pen. 
dre , mais jamais aflez pour 
éclaircir les faits : & airlfi, au 
liem de la queflion , il propofa 
un expédient , qui eut tout le 
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fuccés qu'on en pouvoir atteo 

drc. 

Ce flic 9 premieremeot , d 
bien garder le fecrec fur ce qu'o 
venoic d'apprendre , & de faii 
fouiller dans la nuic^ par ^{ 
Décachemens ^ certaines Ma 
ions , dont \t% MaiAres eftoiei 
capables de recirer ces forces c 
Gens ) qu'il eiloit iropoifîb 
qu'on n'y trouvait quelqu'un c 
ces Scélérats ) & que fi Ton poi 
voit parvenir à en prendre i 
rjulement , on auroit bientt 
tous les autres. 

Il eiloit fîx heures du fç 
quand on prit cette refolutioi 
K à minuit on fît douze Dct 
chemens ^ çompofez de Sold^ 
& d'Archers , à la tefte d< 
quels on mit des Gens a dure: 
Mr. Dumayne , Lieutenant < 

^y de la Ville, leur aflign^ 
les Quartiers qu' 
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ivoient à vidter ^ & ils partirent 
:ous a la fois de rHôceldeViU 
b à une heure après minuit , 
ans brui( & fans tumulte. 

Ils fouillèrent d'abord plu^ 
(leurs Maifbns inutilement : mais 
«fin ^ le Sr. Jaufferand Prcvoft 
Diocefain , eAaoc entré avec le 
Sr. Vila Capitaine de Bourgeoi.. 
Be,) dans ^ne de celles qu'ils 
ivoient eu en partage) ils y trou* 
yerent trois Hommes couchez 
à «erre tur des matelas. Le l'jréi 
yoft le« éyeilla } leur demanda , 
qui ilseiloient^ d'où ils venoient^ 
U, ce qu'ils fàifoient i Mont- 
pellier : ^ ayant rem»f que queL 
que defordre dans leurs répon. 
ies , ^ fceu qu'ils A'avx^ient poinc 
jde Palleports^il leur commauf 
ida de s'habiller promptément , 
.& de le fuivre. 

L'un de ces trois eftoit Fief. 
feres , Dçterceur du RegimeM 
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de Fimarcon , & celui qui efloit 
principaiemeni chargé du ft;crec 
de la conjuration : l'autre efloic 
Gaillard , dit P Allemand , qui 
avoir efté Soldat dans le Regi- 
ment de Haynaut, & le même, 
qui quelque te-rps auparavant, 
avoit elle envoyé en Koiiergue, 
pour y porter [a révolte, Ôc le 
troilîéme cftoit Jean-Louis S'^f- 
nommé le Genevois j il avoit 
defcrté du Régiment de Cour- 

, ten*, Après avoir tué en duel nç 
4e fes Camarades i Se ne fça. 

, chanc où fc réfugier , ï s'efldi 
enrollc à NSmes avec les Coq- 
jurez , à la follicitati(»i de Rft- 
vanel Sx. de Catinac. 

Le deflin de ces crois Hom. 
mes fut différent , Se aflez fin 
gulier. Fleffieres , comme le plu 
bardi , après que le Sr. Jauffe 
ratid leur eue commande défi 
lever, faifaDC femblanc de preii 
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dre (es habits qui eftoient fur 

on coffre ^ il gliua les mains par-» 

deflbus , & les porta fur deux 

piftolets qu'il banda : Le Prd. 

vôfl; ayant oUi le bruit du réf. 

fort » fe jetta fur lui, & lefaific 

par derrière : Fleilieres nepoiu 

yant fe tourner , lui tira par* 

deilus répaule un coup de Pit^ 

tolet 9 qui lui brûla les cheveux 

feulement) 6e blefla à la main 

le Valet du Sr. Vila, qui por- 

toit un Fanal : Le Sn jauflerand 

voyant qu*il s'eâbrçoit pour lui 

tirer un fécond coup de Piflo- 

let , lui lâcha un des fiens 

dans la tefte , dont il tomba more 

fur le pavé. 

Tandis que le Prévoftfic FW- 
fîeres eftoient aux prifes , PAU 
Jemand s'eftoit jette fur le Sr. 
Vila, qu'il tenoit étroitement 
embraiïe : mais voyant la lumic- 
re du Fanal, que le Valet bleiïé 
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à la main , avoir laiffc tomba 
par terre , prefqu'éceince , il 
crue fe pouvoir évader dans 
robfcurité , & le quitta pouB 
s'enfairXa Maifon où ils edoiene 
avoir deux portes, qui répon> 
doient à deux ruësj on y avoit 

ftofté des Soldats £c des Archers, 
efquels voyant un Homme qui 
fe lauvoit à toutes jambes , cou- 
furent après, lui tirèrent quel- 
ques coups de fufîls, dont il fut 
legereihene bleâ4,i^âri<efterear> 
£ê le cohduifn^Ènc d l'Hôtel de 
Vtlle, où le GAdàvre de Hefi 
fieres fuc auffi porttî j après ^ 
JeSr. JaulFerand eue aproUilei 
VoiGos, fait appoFC»- de lai»' 
micre, & vifiCc la Chambrtt où 
eftotent ce^trois Hommes, dftns 
])iiqu4|è il Trouva denx Forte- 
&tti11es où eftoient cens lenn. 
^pie». 
' Le Gênevoîft lue plus hetiU 
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reux que les autres : Et comme 
ce fut de* lui dont la Providen- 
ce voulut fe fervir pour décoa. 
TTÎr à fonds la conjuration ^ & 
pour en faire arrefter les Acteurs^ 
Dieu permit qu'il (e tira enfin 
hecireufement d'aflBaires , ainfi 
que la fuite de cette Hiftoire 
nous rapprendra. 

Cependant , voyant alors roui 
ceux qui compofoient ce Dé. 
tachement , occupez , les uns 
après Fleffîeres, les autres après 
rAUemand » il s'échapa de leurs 
(nains avec affez de facilité ^ 
iroula quelque * temps pendant 
là nuit de rue en rue , cherchant 
à fe cacher , & rencontra pat 
hazard la Poiflbnnerie , retraite 
ordinaire des Gueux delà Vitle^ 
là en ayant trouvé un qui eftoic 
\ peu prés de fa taille ^illui pro- 
po(a de changer d'habit , crai« 
gnant ^ quand le jour ièroic ve« 
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nUjd'eHire reconnu au fîen quQ 
l'on pouvoir avoir remarque X 
la lumiire du Fanal j l'cchange 
fijc bientoft faite. Le Genevois,, 
revêtu des haillons du Gueux^ 
quitta la Poiffonnerie, pour s'ap<^ 

S rocher des Portes delà Ville ^ 
ans le deflein d'en fortir àii 
qu'on lesouvriroitjSc leGueu» 
fe fauva d'un autre collé , de 
crainte que celui qui l'avoic fi 
bien vêtu, ne lui redemandai 
iès habits. 

Parmi les tragiques avancures 
de cette nuit ,, cet échange 
d'habits en produific une aâee 
plaifance. Comme plusieurs per- 
ionnes rouloieni à cette heure- 
là de tous codez , pour tafcher 
de trouver celui des trois Hom- 
mes qui s'eftoit fauve, le Gueux 
fut rencontré par quelques Ar- 
chersj & l'habit qu'il portoit,l'a. 
yaDt £tic prendre pour l'honime 
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qu'ils cherchoieflt , ils Tarrefte- 
renc , & le condaifirent à l*Hô. 
tel de Ville 5 mais il n*yfutpas 
plûtoft arrivé ^ qu'il fat recon. 
nu pour un Gueux de profc(^ 
fion , qui eftoit depuis loDg« 
tefftps dans Montpellier. 

Cependant ^*dant le temps 
qu'àPHÔtel de Ville on iâchoic 
le Gueux, qui avoit efté pris 
fous ('habit du Genevois , on 
arrefta dans une rue le Gène, 
vois fous rhabit du Gueux : le 
Valet qui avoit efté bleflc , & 
qui àlloit fe faire pcn(er , le rea* 
contra , & à la lumière du Fa« 
nal qu'il portoit encore , il le re- 
connut malgré Ton déguifement, 
fe jetta fur lui , 6c avec le le- 
cours qui (urvint , il (ut mené à 
THôceldé Ville, 8c delà chez 
Mr. le Duc de Bervvick, où 
Mr, de Bafville fç rendit anflL, 
x<A , 8e ce fut là que toutes les 

H 
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circoodaDces de la conjura 
furent découvertes. , 

Le Genevois n'eut pas 
tofl efté amené en leur pït 
ce, que (e voyant perdu, Ui 
gea aux moyens de fc gara 
D'abord il le jctta à geiifl 
avciia qui il efioît , il dit Uîni. 
qui t'avQtent obliz^k de j'fllj 
itvccj.es 'Fanatiques : quîî\\ 
véritablement coupable de cet\ 
wais qu'il ne l'avait commis 
four fe tirer du freffant dan^ 
il efioît ; ^ que , Ç l'on veuloi 
fauver la vie j ^ lui en donne 
affûtantes^ il leur declauroii 
chofcs de la dernière cenfequt 
^leitr dormefoit le me^en de 
re arrsfier les principaux des 1 
jurez^ 

Ceux qui ont de la pént 
tion , & de l'cïperience c 
CCS fortes d'afFji 5,difcerr 
aiïément fi ce qu'un Prél 
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dit eft vericable , ou s*il dégui- 
fe la veritc^Sc Mr. de Ba( ville 
qui incerrogeoic celai- ci ^ recon- 
nue ran£ d'iagenoité dans (es 
paroles , qu'il fie connoiXtre à 
Mr. le Ouc de Bervvick qu'oQ 
ne dévoie point douter de ce 
qu*il difoic : D'ailleurs ce qu'il 
leur prometcoic de faire ^ leur 
parue d'une fi grande impor-^ 
tance ^qu'ils n'heiîterent point 1 
J'aiTurer qu'on lui donneroit la 
vie , pourveu qu'il executaft 
pondueilement ^ Se de bonne 
foy , ce qu'il vtaoic de i<|ur pco^,. 
mettre. 

Il déclara alors ^ que frrflu^ 
feur s Lettres venuëi desPaïs étfkiu 
gers , far le/quelles on^ affnfoit les, 
^aLintentionnex^de la Prevince^ 
£un grand fecours £ Hommes d* 
émargent ^ ihy efioit formé un Par^» 
ti confiàerable , fùur y exciter un 
nouveau fiuHvement : que farce^ 
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ZettreSyô- p^f divers autres Ecn 
qui 'avaient efié répandus de /< 
cofie-a^;^ on leur faifoit efperer ^ 
iV/>-. de. Miremon devait ame\ 
te fecours , f »/ ferait cempofè^ 
cinq eujix mille JFTommes^qsi vt 
droient far Mer , ^ feroientf, 
defccnte à Aipiemones ^euau B 
de Cette ; e^ que deux mille JSÎ 
iicts , m Keli'ijonaires , viendroh 
en même, temps par le T>auphii 
é" fi joindraient aux Troupes^ 
Tièbarquement. 

Que dans cette jfperance ^ C 
tinjt , Ravanel^ Clary ^ ^ Je 
quet , qui efioient les Chefs 
ÇEntreprife , avaient déjà para 
ru fccreteincnt les quatre Diocè 
infeîh't^ du Fanatifme j y avai< 
difpoft toutes cbsfes à la revoit 
établi des Magafins fecrets de pi 
dre , de plo7nh ^ ^ de toutes for 
de munitions de guerre , ^ dehi 
ihe y enfoUè tous ceux ds leur c< 
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noiffance ^ui efioient d'âge àporur 
les armes 5 fait un Eflat de ce que 
chaque Ville , Bimrg & Flllagf^ 
devait contriimer ^pout ce q»Uls af^ 
pelleient la Ligue des Enfans de 
Dieu ; qu'ils comptoient d'avaif 
déjà huit ou dix mille Hommes ^ 
ptfis à fe déclarer au premier fi^ 
yial : ^u'il avait efié refalu de fr 
fcàlever en diffcrens endroits tout 
à la fais ; quUls f efioient difiribué 
les Lieux y nommé ceux qui y de^ 
yoieTU agir^ ^ convenu de ce qu'il 
y falloit exécuter : qu*à Montpel'^ 
Uer , ont des plus hardis dévoient 
mettre le feu en divers quartiers 
aux Maifons des Anciens-^Catho^ 
Uques 9 tuer ceux qui y omrroier^ 
four déteindre , ^ aifeclejecoufà 
des Religtonaires , égorger ta Gaf^ 
nifon^^fefaifr de la Citadelle^ (^ 
enlever Mr. le Hue de Bervvick 
& Mr. de Bafville : qu^k Nime^^ 
nj es Andufe , ^ais ^ St. Hipo- 

T T • •• 

Huj 
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èite , Sontmieres , é" autres Vili 
#fl dèvoit fuite à peu pris U n 
me ehofe : ^u'il y avoit prif-^ 
ffûis mois ^u'on travailitist â a 
tonfpiratien : ^ue les Conjuré 
feum'efirc p~t$ découverts , ne s\ 
tûitr.t adreffct^qu'ii ceux qu ils f^ 
voient ejht dijpofez^ àfe iitr Wi 
tux i n'aveicvt révélé leur fec 
à awcune Femme , ni à perfii 
5« leur fujl tunt fott peu fufpi 
^ avaient réglé tontes chefes en 
petites y^ffcmblèes t: nues de nn 
dam certaines Maifins de ca>aj 
gîîf , oâ l'on n'avoit efté imroê 
^ue fur le m^t du yiet qu'ils / 
teient donne %^pourfe reconnoijh 
qu'enfin, on avoit pris le 2j. 
mois pour fe fiukver par tonti 
exécuter ce qu'en avoit refelu. 
Tout cela cftoit veritaWe 
y avoit quelque temps que A 
de Banville le foupçonnoic, i 
Jes avis qu'il recevoir des ?\ 
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crrangers j il venoic mccne déjà 
d'en apprendre une partie , par 
les Papiers qui eAoientdans les 
Porte-feuilles rfôat j'ai parJé» 
qu^il avoit lus & examinez avec 
Mr. Je Duc de Bcrvvick , avant 
quc<l*iocerroger ce Prifonnier j 
mais ni l'un ni laurre ne (ca^ 
votenc pa5 encore toutes les cir« 
conftanœs de la coDÎuration. ^ 
qu'ils apprirent alors delà boa- 
che àai Geoevaîs* 

Jamai:^ nos Fanatiques n*a-». 
voient fait d*eDtrcpri(e fi graa. 
de , ni fi bien concertée : Toa 
jugea par là ^ q,ae des Gens plus, 
feu&z qu'rux l'avoienx çon<^i«* 
t% : l'on fut étonné , qu^ÛA9; 
conipitation de cette cpnfeqqeQ-^! 
ce , où tant de Gens avoient «*. 
part , tf uft pu eftw tenue feçrctc: 
pendant fi long-temps; Tçu^^*^ 
mira que là Providence iç fuA 
ietvie de Tun des Conjurez pouf 

Hiv 
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la révéler ; 8c tout le moDcfe 
trouva qu'il y avoir du rapport 
entre ee que I oo vovoit alors, 
& ce que l'Hiftoire raconte de 
la coQJuraiioD de Venife,qutne 
fotdccouverce , par un des Con- 
jurez, qu'à la -veille de l'execu- 
tion , quoique pendant prés d'un 
an, plus de lîx mille Perlonnes 
cneuirent eu connoiffance ; avec 
pourtant cec-te différence, que 
la conjuracion de Veniie ne re- 
gardoit qu'une feule Ville, & 
que celle que l'on pt^paroic 
alo;v dévoie embrafér toute une 
grande Province. 

-Cependant le danger eâoit 
prenant j le jour fatal approk. 
choie, 6c l'on n'en avoitquciîx- 
pourdifljper l'orage don: on cf- 
Eoit menacé. Dans (me iiideli. 
cftce conjonâure ^ Mr. le Duc. 
d(îBefwick> £c Mr. deBafvi).. 
le, prirent d'abord le parti de. 
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Bien garder le fccret, fur ce qu'ils 
venoient d'apprendre \ èc afio 
d^mpefcber que €c qui s'eftoit 
paffé cette nivt^fà dans Mont... 
pellier, ne fufl: divulgué au de« 
hors , *ils en firent fermer les 
Portes ,& fongerenr à fairear- 
rcfter promptement les princi- 
paux Chefs de la conjuration. » 
Le Genevois venoit de leur 
promettre de leur en donner les 
moyens. Ils lui dirent que s'il 
Toulott fauver fà vie, il £il]oie 
qu'il s*acquitât en cela de ce qu'il 
avoit promis* II répondit ^ ^nV/ 
e^âif freft i te faire , ^ que Ca^ 
finai ^ Ravanel efioient a Ni- 
mes. OnIuidemanda«dansqueU 
la Mâifon : Il dit quUl n'en {ça* 
voit fmf le nam^ ni éelui de t^ 
rué, mais ^e fi en voulait l'envoi 
yer à Nimes , // la tnmveroit j 
ajoutant , ipCil ny avait point de 

t^m^f kferdf€\ fUifjuUls nyd^ 

Ht 
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•voient fejevmtr quejufqu^au ving- 
tième de ce mois , (^ que fi Fen 
différait à y alUr ^ on ne les trou, 
veroit plus. 

II fallut donc prendre le par- 
ti de l'envoyer à Nîmes, mené 
par C\ii Archers , fous la con- 
duite du Sr. Barnier Lieucenant 
de Prcvoft , Homme de con- 
fiance , de main & de telle , i 
<jui l'on doqna des Lettres pour 
Mr. de Sandricourt,par IcfqueU 
les on l'inftruifoit de ce qu'il y 
avoit à faire dans le Lieu où il 
commandoic. 

CcPrironnieryarriva le mô- 
me jour 19. du mois, àfîx hetï* 
res àaiovi,': Il ia% mis d^ns le 
Fore , fans que. .Pçrronne pu(l 
fçayoir, ni que la conjuratioa 
avoit eft^ découverte , ai que 
c^ui qv'e^ rpcy^oit, ffift un des. 
Çon[ureii pvceqa'qa ^^c^lÇea 
J» précaution 4e iaif è Kpondrç 
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en chemin , a ceM qui en de-* 
mandoienc des nouvelles^ quç 
c'edoic un Deferceur qu'on avoic 
pris, & que l'on cooduifoit à 
foD Régiment. 

Tandis qu'on le menoic à Ni«, 
mes , Mr. de Bafville fie mettrq 
en priibn à Montpellier là Fem« 
me qui avoit logé dans (a Mau 
(on les trois Conjurez : tous ceuit' 
qui avoient- eu quelque comr 
merce avec eux , furent auffi ar- 
reftez, 6c dans la fuite cond«m-f 
nez à des peines proportionnées 
i 1;^ part qu'ils avoient eu dans 
la conjuration. Le bruit s'eftoic 
répandu que Clary eftoi^ dans 
la Ville > mais, (oit qu'il fe Êifti 
évadé, du qu'il eufl; trouvé le . 
moyen de Te bien cacher ^ il 
fut impoflible c^e le trouvfi;, 
quelque diligence^ qu'on fij^;, 
pour cela. 
Cependant ^ U nuit du 19» d*.^- 

Hvj 



iSo- Wfîoiu 

vril commençant à approcïl 
Mr. de Sandricoart , pour** 
quitter des ordres qu'il al 
reçus, fit fermer les Portes 
Nîmes de meilleure heure qa 
c'avoit accoutumé : il fit enfi 
appeller chez lui les OfBci 
de la Garnifon , du Regin* 
de Courtcn,& delà Bourg* 
fie j leur commanda de â 
mettre fous les armes tous le 
Soldats, & de les répandre ( 
brait dans la Ville , principa 
ment dans le quartier de î 
Eugénie, où eftoienc les V. 
Tons que le Genevois avoit 
diquces, qui forent fecretcmi 
inverties à dix heures de nu 
après qu'on eut place dans t< 
tes les rues voifines des Sdd 
Suites , aufquels on confi^ 
d'-arreftcr tous ceux qui y j 
ieroient, 
-Tout cela fut exécuté fî pai 



du Fanatijme. r?i 

tuellement, & avec tant d or- 
dre , que bien loin que ceuy 
qu'on vouloitarrcfter'enpuflenc 
prendre lemomdrefoupçonjes 
Bourgeois même ^^ui âvoienc 
accoutumé de voir fouvent de 
pareilles choCes, ne s'en apper. 
curent prcfque point. 

Apres dix heures ^ les Majors 
du Fort y & du Kegiment de 
Courten , -quelques Officiers de 
Bourgeoifîe, & une petite Trou- 
>e de Soldats cïioi/îs , menèrent 
e Sr. Bàrnidi & k% Archers i 
une des Maifons que le Gène* 
vois avort indiquées : ils en trou« 
vcrent la porte de la rue ouver- 
te j ce q\ii leur fit d'abord croi- 
re, qu'il y avoît peu d^apparett-^ 
ce, que les Chefs d'une conju* 
ration fuflent dans un Logis ^ 
dont l'entrée eftoit fi lijirô : mais^ 
s'eftant gliflez dedans, fao s farte 
aucun bruit, iU entendirent d'esr 



r< 
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Gens qui parloienc allez haut 
dans une cnambte à plein pied 
de. la baffc-cour : Ils prcfterent 
l'oreille avec attentioQ,S£oui. 
renc fott diftinélement un Hom- 
me , qui difoic d'une voix en- 
rouée i Serve Dieu , je vous ré^ 
fom , que dans moins de trois fe. 
inaines , le Soy ne fera plus maifire 
du Languedoc , ni du Dauphiné : 
Z'ffn me cherche par toat-^ je fuis 
ici , Ô' jt "(7 crains rien. 

Il n'en fallut pas davantage, 
pour leur perfuat^r que c'ef^ 
toieoc les Gens qu'ils cber- 
chotenc. Ils coururent à la por- 
te iclle n'eftoic que pouffée \ & 
ils entrèrent tous dans la cham- 
bre l'épée à la main. L'on ne 
fçauroit exprimer i'étonnemenc 
& la furpri(e des trois Scélérats 
qu'ils y trouvèrent j c'eftoienc 
Ravaneijjonquec Si. Villas : cha- 
cun peut s'imaginer ce qui & 
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f)2L(iz d'afFreux dans leur ame, 
orfqu'au moment qu'ils y pen^ 
foiem le moins , ils fe virent touc 
d'un coup environnez d*une 
Troupe de Gensarmcz, aufquels 
ils ne pouvoienc échaper. ^ 

J'ai déjà dit quel Homme eC 
toit Kavanel ^ lorfque j'ai«racon. 
té de quelle manière foie £c 
brutale il débaucha à Calvid 
foD la Troupe dé Cavalier , qui 
s'eiloit foumife ^ & comme en^^a 
fuite ^ malgré l'exemple de pref- 
que cous les autres Chefs qui fe 
rendirent ^ il demeura £cul opi- 
nitâré dans la révolte ^ & s'alla 
cacher dans le fonds des Bois ^ 
où il ne fut jamais poflible de. 
le trouver. 

Jonquet eftoit un jeune Hom^ 
nie de St. Chate ^ enteûé 4a 
Fanatifme : Il ayoit toujours fui^, 
VI & confeillé Ravanel dansfes. 

plus cruelles expéditions.:; 11 Qe.> 
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s'eftoit pai lait un nom parmi 
les Rebelles , parcequ'il n'y avoit 
jamais eu de commandement, 
maisjl eftoit connu pour un des 
plus mechans fie des plus dan- 
gereux Hommes gui fuft dans 
les Cevencs, 

Villas eftoit un Adeur nouJ 
Tcau , jeune Homme d'une af- 
fcz bonne famille de St. Hipo- 
lite, bien fait de fa perfonne, 
propre en fes habits, 6c ne man- 
quant pas d'efprit j en qdoi il 
eftoit tout dif^rent des autr», 
qui n'eftoient que des ruftresSc 
des brutaux : Il avoit toûjoarï 
porté l'épëe , £c fervi en An- 
gîeterre , en qualît<rdc Cornet- 
te, dans le Régiment de .Bel- 
cartel. Apres avoir quitte le ftr. 
vicCi il s'eftoit réfugié à Gène-. 
ve^ficlà il avait éBéëkoinpoUr 
âlrè'mis è la idClc ides Cod^ui. 
jfti ,'pai^c*i»'bfL «Voit Étit' dcÇj ! 
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fein de leur donner un Chef 
plus conilderable que tous ceux 
qu'ils avoienc çu jufqu 'alors. 

Ce Malheureux cravailloit 
depuis trois mois à cette conf- 
pirationril eftoic venu pour ce- 
la à Montpellier ^.où il ne ie 
cacboit point, parceque per. 
fonne ne fçavoit fon deflein :il 
s*y eftoit trouvé lorfqu'on avoic 
jugé. Caftanet , ôc avoir eu la eu* 
rioûté d'affifl:i^r à fon exécution , 
où il fut va y iL oui par quel- 
ques jeunes Gens de la Ville , 
déclatpaac contre ce Fanatique 
féditieux. 

Comme il eftoit d'une figure' 
â fe produire dan» les meilleu- 
res Compagnies , il eut l^impu«^ 
dence d'aller voir deuxou trois 
fois Mr. de Bafville-, & lui die 
même un jour ^ qu'il avoir de^ 
Doi|y:elles â lui donner des Re. 
ligionaires qui eftoient dansiez' 
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Pais ctrangers : Peut-cftre , en 
cas qu'il fuft pris,vou]oit il par 
làfe mettre à couiicrc, fie fc pré- 
parer une râifon d'impunité : 
CepeodaDC , quoique Mr. l'In- 
tendant lui euft dit qu'il lui fe- 
roit phifir de l'informer de ce 
qu'il fçavoit , & lui eull donné 
heure pûur l'cnrendre, il ne le 
revit plus Loriqu'il ilit pris, il 
venoit de faire un voyage feçrei 
à Montpellier av«: CatiDat,&. 
il-edoic revrau ce jour.là ai£^ 
me à Nimes auprès de Ravaoel. 
Ils ftreot arreftez tousjroii, 
fans pouvoir faire la moindre 
retîftaDce: Ravanel fie pourtant 
. d'abord quelques. effî>ns poiir 
fe laifir de fon ëpée» on ne kû 
en.donna-pâs le temps: il voiu- 
lut enfui» nier , qui il.eftoic». 
qoats le Lieutenant cte prévoft, 
qui le connoi0oit, pour l'agir 
vu à Calviffbn , le força deFa- 
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voiler. On avoic même déjà re- 
connu ^ au mot de Serve -Dieu , 
qui efioit fon (arment ordinai- 
re , que c'cftoit iui -même qui 
avodt prononcé les paroles in« 
fbientes qui déterminèrent la. 
Troupe à entrer dans lacham^ 
bre-, enforte qu'il (èmble que 
Dieu permit qu'il tint alors ce 
difcours, afin qu'il fervift com- 
me de fîgnal à ceux qui lede«^ 
voient prendre. On les mena 
liez très * étroitement dans les 
Prifons du Fort, où ils furent 
gardez i vûë^ & Mr. de San- 
dricourt fie auffirofl: partir un 
Courrier, pour en avertir Mr. 
le Duc de fiervvick 6c Mr. de 
Balville , qui apprirent avec 
plaifir y le 20. du même mois 
au matin, que le Genevois s'é^ 
toit acquitté de ce qu'il leur 
avoit promis , & fe difpoferent 
à partir en même- temps, pour 



i88 Hipire 

aller examiner ces Prifonnie 

& tâcher de découvrir tous 

Complices d'une confpiracio 

dangeteufe. 

Ceux qui avoient pris 
trois Scélérats, voLilurcQC ai 
ter auffi le Maiftre de la M 
foo où ils les avoient crouv 
mais , UD momeuc avant qi 
entrafleac dans cette cham 
balIè dont j'ai parlé , il ea 
toit forti avec un de (es Parc 
& ils eftoient montez tous d 
au haut de k MaiCoa , d 
ayant oui le bruit qu'on £ii 
en bas , ils avoient gagné 
toit , Se s'efloient cachez à 
faveur des ténèbres: mais, 
qu'ils ne puilènt échaper , 
mil des Sentinelles fur les t 
du voiiînage, & toute l'IHe 
meura înveftie de Soldats \ 
dant la nuit ..avec .ordre dt 
Uiffer fortir personne } enf 
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que le jour eftanc venu , ils fo- 
rent vus , arreftez , & conduits 
au Fort : Enfin ^ dans cette nuit , 
ou le lendemain , fur Tindica- 
tion du Genevois ^ 5c fur les dé- 
nonces des Prévenus , on arrê- 
ta dans Nîmes , ou à la Cam- 
pagne', plus de cinquante per« 
ibnnes^ Hommes & Fepimes^ 
dont les uns eftoient du nom^ 
bre àts Conjurez : les autres, 
ou leur avoient donné divers 
fecours, ou^ les ayant connus^ 
ne les avoient pas dénoncez j 
& ils furent tous jugez, êc 
^condamnez, dans la fuite > au^ 
peines qu'ils avoient méritées. 
Mr. le Duc de Bervvick & 
' Mr. de Bafville , arrivèrent i 
■ Nîmes le 11. de ce mois -, ils y 
trouvèrent encore tout en mou-* 
vement j on continuoit à y ar- 
reftef \^s Coupables : il partoit 
à toute heure des "" ' 



150 Hifiaire 

ixiCDs, pour en aller prendre 
dans tes Lieux du voiflnage \ 
Jes Portes eftoienc fermées : il 
y aïoit par tout dej Corps- de- 
garde i les Milices bourgeoifcs 
eftoieDC fous tes armes .• l'oa 
voyoic toutes les R.uës gardées 
par des Soldats^ & les Keligio- 
naires trembloient dans leurs 
-Maifons, fans en ofer fortir. 

Parmi tant de Gens que l'on 
arrenoicàlaVilleScauxChamps, ' 
00 n'entendoit point parler de 
Catinat , qui eftpic pourtant ce- 
„lui. qu'on fouhaicoic le; plus de 
voir arrefté : on eftoic aâurô 
qu'il eflioit daos: Nîmes , tous 
les Prifonnier» le difoienc ; niais 
: ils pe l^voieDC où il, s'e^c 
.caché , & quelque recherche 
que l'on iîft , il elloic impofiîbte 
de le trouver. 

3; PduR (âçber.de le foire iox- 
.i\x d«i» ¥etfaife^Mrx.4«;B^ 
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ville confeilla â Mr. de Ber. 

vvick, de faire publier une Or- 

donnaDce) par laquelle^ il fro- 

tmtioit de donner cent Zoiiis dW 

-â cehi qui le livrerait^ ou qui le 

feroit penân : // déclafoit qu'il 

feroit ^race à celui qui l'auroit 

retiré yfouweu qu*il le dinon^afi 

^ avant la ferquiftion exaîie (^ 

générale qui en alloit eftte faite 

dans toutes les Maifons -y mais 

* qu'après cela ^ f Habitant de celle 

là il feroit trouvé y feroit fendu 

fier le champ à fa forte , fa Fa^ 

: mille emprifomh , fes Biens con- 

fifquex^y é* fa Maifen rafee y fans 

autre forme de Procès. 

Cependant ) Mr. de Bafville 
ibtcrrogeoic les principaux de 
ceux qu'on avoit mis en prifon \ 
& il les força d'avouer^ qu'on 
avoit déjà fait des Magafins d'ar» 
. mes ^ de plomb & de poudre : 
ik lui découvrirent aaili iesLieux 
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où ces chofes avoient eftc por- 
tées j ce qui l'obligea à faire 
faire diverfes perqiiifïtioos , & 
de nouvelles captures. 

Il le rendit eofuite au Palais 
le 21. du mois , & y aiîembla 
le Préfidial, pour juger Rava- 
nel , Jonquec & Villas , qu'on 
fie veoir deï Prifons du Fort: 
Dans le temps qu'il travailloic 
à l'inftruiflion de leur Procès, 
on vint l'avertir que Cacinat 
eftoie arrêté ; ce qui lui fie far- 
feoir au Jugement des autres, 
'& il envoya ordre à ceux qâi 
l'avoient pris , de l'amener prom.- 
tcmenr. 

Voici comme il fut arrcftc. 
L'Habitant qui le tendit cacliti, 
& qui ne fut point connu , vo- 
yant qu'on foiiilloit dans tou- 
tes les Maifons fuIpcAes, & ne 
■ pouvant ignorer les peines por- 
: tces par l'Ordonnance qu'on ve- 
noit 
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îioit de publier , craignit (ans 
cloute qu'on ne vint viiiter la 
fienne : £c comme rien n'adc 
plus efficacement fur Te/pric des 
Hommes , que la crainte de la 
mort y il chafla apparemment; 
ce Malheureux de chez luù 

L'on peutaifément s^knaginer 
quel fut Tembaras de ce Mife* 
rable , quand il (e vit abandon- 
ne dans les rues ^ il efloit ner^t 
iuadé que fa figure feule eiloic 
capable de le faire arrefler.*La 
neceflîté rend inventif II s^avi-* 
fa d'adoucir un peu h mine af^ 
^eufe,& entra dans la premie* 
fe Boucique de Barbier qu'il 
rencontra , où il fe fie rafer ^ 
poudrer, & ajufler lepluspro-« 

Eremept qu'il lui fût pofHble : 
)e là> ayant oui dire que la 
Porte de St. Antoine efloitou« 
verte , il fe hafarda d*y aller , 
pour tâcher de fortir de la ViU 

I 
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le : Il falloic neceffairemcnt paC 
(èr devanc an Corps de- garde : 
Il paya d'eâFroDterie , eofooca 
fon chapeaa -, fie feiiiblaot de 
lire, chemin éiifànc^un papier 
qu'ilcenoit^àla main^ & if avoir 
déjà rrompé les yeux de ceux 
qui avoienc ordre d*ob(erver 
exactement tous les Pailans , 
lorfque Dieu , que Ton ne peut 
tromper y ne lui permit pas d*al. 
1er plus loin : li infpira à un 
Officier , qui heficoit de le faire 
arrefter , du moins de Texami- 
ner : Il fut mené pour cela au 
Corps-de- garde , où Ton fut en- 
core quelque temps fans içavoir 
qui il eftoit, quoique plufieurs 
Perfonnes y fuffent accourues 
pour le voir ^ mais enfin , en le 
fouillanc , on crouva dans fes po. 
ches une Lecrre , que la Juftice 
Divine , qui aveugle les Mé- 
dians , lui faifoic porter impru- 
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demment fur lui, pour fervirà 
le reconnoidre ; la fufcripcioQ 
de cette Lettre eftoic , A Mm - 
ficur s Monjlcur Motel ^ dit CatU 
nat. : Après quoi Perfonne ne 
douta plus que ce ne le fuft: Il 
fur vint même deux oit trois 
Hommes^ qtiî lé reconnurent : 
Il fe vît for'cé lui-même de l'a- 
vouer I & il fut auiïicofl; lié étroi- 
tement ^ & co04tiit au Palais ^ 
avec bonne Efc6rte. 
^ On plaint naturellement les 
Malheureux} mais celui ciavoit 
c^ommis tant de crimes ^ que 
dans toutes les rues où il pafTa i 
il n*(mrendit que des huées fie 
des malediâtotis. Sa prife rertii^ 
plit dé joye toute la Ville : les' 
Habitans le crioient du haut des 
murailles à ceux des FauxbourgS}< 
& Ton' ne voyoit de tous cof- 
tez: que Gens qui cpuroient ; 
po ' r ié le dire les uns aux autres. 

IlJ 
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Mr. je Duc de BerwîcJ^ ca 
fùc avem dei ptàmvrs y St oq 
ne l'eut pas ^fMâ^oit.tiçefié au 
Palais, que Mr, de Bjrfyille le 
lui envoya , afin qu'il euft Je plai* 
iir de voir cette pêce ferocf^que 
Ivon. avoir eiî,t9nr-4]^.péifiue à 
trouve^ Çi8^;Pttc Itti) jeqiaiKtft 
d'abord j pourquoi^ irreftojt re-' 
venu dans le Languedoc , après 
la grâce que le Koy lui avoir 
faite, de Je laiâer ïortir'dp Ro« 
yaumej & de lui pardoi^ner les 
crimes horribles qu'il avoir com* 
mis. Il ne répondit à cela que 
des impertinences; & s'avifade 
lui dire^ qu'il avoir â IWrcir 
d'une chofc de confequence , 
mars qu'il ne pouvoir le faire 
qu'en fecret. On fir éloigner 
ceux qui eftoicnr prelens ^ & 
alob ce Mifer-èb/e eut, Timpu- 
deoce de lui propoferfon çcban* . 
ge avec Mr. de Tallard j ajoû. 
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tant , qu^on ferait ajfurèmem en 
Angleterre à ce j^aréchal^le mi-- 
me trMiement qtiil recevrait lui 
en JFroMce. Mr. Je Diïc de Ber- 
vvick eut pitié de fa folie , &. 
fans lui rien dire\ ni Técoutcr 
davantage^ il le renvoya aies 
Juges. 

Son Procès far bientoA fait : 
Celui des aurres trois eftoit pred 
à juger. Lui & Kavanel, quieC- 
toienc coupables 4'une infinicé 
de meurtres ^d'incendies ^ & de 
facrileges^ furent condamnez â 
cftre Wuflez yift ; Villas &Jon- 

3uet , à eftre roiiez ; mais ce 
ernier à élire enfuite jette vi- 
vant dans le bûcher de ces deux 
premiers , afiç de confumer dans 
le même feu , ceux qui avoient 
efté toujours unis pour les mê- 
mes crimes. . 

Le Jugement portoit , qu*i!s 
feroient appliquez à la queftion : 

liij 
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Kavanel h iottâTrit comme un 
^(xceùjtyhus im'oD |Hjft Iiii arr 
«Adber un Mu moc : Cttinac 

, avûic.iËiu: âeflèin île . oe point 
pader ^ :Qiiis::iCpmi»e il t&mt 
xobtifte ^ h -iMeurvIe nodit 
phii ieiii^ià Ja idonlciirij ficil 
recela prufieurs Complices :Jmi^ 
jmiec ne die prdque que ce que 
ron fumait aqa:Ec Villas.»en« 
ii:>autre^' «bofies > «voUa :,, qu'U 
eilot):. vrai : gué:.: lies ..Çpiqiiffez 

, aVoient fait deiïçià d'enlever 
Mr. le t)uc de Bervvick &M^ 
de Bafville) lorfquHIs iroient i 
la proaaenade. 

Cependant ^ avant que tout 
cela toO: fart,& que Têchafàut 
& le bûcher fuflènt dreflez , la 
nuit furvint j & Mr. l'Intendant 
ne jugea pas à propos de faire 
exécuter aux flambeaux , &: dans 
les ténèbres , les quatre princi- 
paux Chefs d'une fi grande con« 
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juration,mais il en fit renvoyer 
resecution au lendemain , afia 
que les Mal - incentionnez des 
Religionnaires ne puffent pas dû 
re, comme ils avoient fait queU 
quefois^ que ceux qu'on airoit 
menez au fupplice , n'eiloienc 
point ceux qu'on fb vantoic d'a^ 
voir fait mourir , Se viflent au 
grand jour , que ceux qu'on 
exeçutoic alors ^eftoient verii:a«» 
blemeinr, Ravanel ^CatinacJon*«> 
quec, & Villas, 

Le z}. à dix heures du matin , 
ils furent conduits au bout du 
Cours, auprès du Fort , lieu 
<|u'on avoir choifî pour y don- 
ner ce grand%xempie 5 ils y fouf. 
frireiît les peines portées par leur 
Jugement, & moururent tous 
quatre fans auCun fentiment de 
Religion , quelques eflForrs que 
fiflenc les Eccleuaftiques, qui les 
cxhortoicnt à fe convertir , & 

I iv 
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d fe repentir de leurs crin 
Il ne Te pafla rien de rem 
quablc à leur exécution ; lî 
n'eft que , l'on vit Ravancl 
Carinat attachez au milies 
bnche r à un même poteau , {H 
eflre bruflez enfemble , toid 
mondefaifant alors reHexioii 
temps auquel ce dernier ai 
cfté pris, reconnut vifiblem 
que la Providence l'avoit ^ 
dutc à fes Juges , dans le i 
ment qu'ils alloienc condaiif 
l'autre i afin que ces deux Mo 
très, que l'on fçavoit eftre 
plus cruels , fie tes plus bar 
res de tous les Fanatiques,: 
fcnt jugez par unC même S 
tenee , & réduits en cendres | 
les mêmes flames. 

Apres que les quatre prit 
paux Chefs de la conjurât 
eurent expié par les (uppiic 
le crime qu'ils projcttoient , 



V 
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remettre le feu dans la Provin- 
ce y Mr. le Duc de Bervvick 
partit de Nîmes, pour aller door- 
ner de nouveaux ordres à la fu- 
reté des Cotes 5 & parcequ'on 
avoit appris des Conjurez , que 
c'edoic principalement auprès 
d'Âiguemortes , que les Ennemis 
avoient fait deflein de tenter 
une Defcente » il y fît conftruû. 
re de petits Fortins de diftance 
en diflance ,. garnis de Troupes; 
a portée de fe joindre ,.&d*âL 
Jer où le beloio le demaadé-r 
roit i II établit auffi , 2c orHon:* 
na qu'on fîd des Signaux de nuir 
&de jour, fur les Lieux le^plus^ 
éleaez^le long des* bordji dela^ 

jMer 4v»fqu^i Agde, afin d*eftrç' 
averti dés qu'on verroirparoid 
UQ d^s YQue^ ennemies dans le^ 
(âolfe; 

If envoya auffi donner ordre- 
a^çxl^s, ceux q^. gardoiejot. Iqs» 
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Paflaffes du Rône , de redou- 
bler leur vigilance ; parcequ'il 
avoir cDCore fceu des Conjurez, 
que le Duc de Savoye leur dé- 
voie envoyer du Secours parle 
Dauphinc : Mais rienn^parur, 
ni du codé de la Mer , ni de 
celui de la Terre j foie que les 
Ennemis euffenc appris que le 
Projec qu'ils avoient faic,eftoic 
échoué, par la découverte d« 
- la confpiration } ou que Mr. le 
Duc de Vendôme , qui prit alors 
VerucjS: gagna quelque temps 
après la Bataille de Caffaoo , 
donnaft trop d'occupation au 
Duc de Savoye dans foo pro. 
pre Pais, pout fonger à aller 
porter: le rtroiible dass cdtiidt 
îies Voifins. - 

Mr. de'BafvilIerefta encore 
quelque temps à Nîmes , pouf 
coQtiawrà aire, le Procès, ranc 
i^cenx qu'cai avqit déjamifr bâ 
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prifon, qu'aux Coupables qui y 
eftoienc amenez inceilanienr, ^ 
qu'on cnvoyoic prendre de cou* 
coftez 3 fur les dénonces de ceux 
qui eflioienc exécutez ^ en(orce 
que pendanc plufieurs jours , ce 
ne furent que dénonces, captu««> 
res^emprifonnemens & fupplices. 
Comme tous ceux qui avoient 
part à la conjuration , fe dénoo^. 
çoîent les uns \qs autres , on ar^ 
relia dans Nîmes , ou ailleurs ^ 

f^lus de deux cent Perfonnes de 
'un & de l*aotre fexe t On voyoîfc 
brûler dans les bûchers ^ ceux; 
qui avoient brûlé les Eglifes l 
rompre fur les échafams ^ ceux 
qui avoient maïïacré les Prêtres| 
èc conduire au gibet, aux gale^j 
xcs^ & dans des phfonsperpe« 
tuelles^ceux qui avoiept parti*/ 
cipé à leurs attentats. 

Ain(î , tous ces fameux Scé- 
lérats, qui » après avoir commui • 
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mille maux, & avoir efté pari, 
donnez , rcvenoienc encore à 
\x charge, pour brufler & maC 
iâcrer ceux qui avoienc éehapi 
la première fois à leur fureur , 
virent tomber fur eus le fer & 
le feu, qu'ils prcparoienc cod- 
tre les Catholiques. 

On vit alors fur les cchafautï 
cksGens plus confiderabics que 
tous ceux qu'on avoit exécuter 
auparavant: Deux ^meuxMar- 
cliands de Nîmes, quieftoienr 
jcomplices de ia eoi^urâtion,& 
les Treforiers àt^ Fanatiques.. 
Mais, eotre les plus renommez^, 
de ceux qui furent ceadamcez. 
aindermenlupplices, on vit un 
Fiaii:Çois Sauvaire , dît France^ 
2et, Prédicant , Prophète, &. 
Che£ de JCroupe , qui avoit fait: 
cous les maux qu'ua Homme: 
peut faire : Un Btud ,. inHgQe 
meunher & iacendi^re, <jui. 
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s*èfl:oic diftingué par fa barba- 
rie au {acagement de Saturar- 
gués : Un Gaillard , dit T Alle- 
mand, dont nous avons déjà 
parlé , qui fut arreflé i* Monc- 
pellier,^ & qui devoit y exeeu- 
rer ce qu'on avoir projette i & 
un Chevallier ^ qui avoit eflé de 
la Troupe de Cavalier y&i s*ef# 
roit trouvé à k$ plus cruelles 
expéditions. Les crimes énor- 
mes que • ces quatre Scelerat$> 
avoicnc commis^, font qu'on fq 
fouvient avec horreur dç leurs 
noms : Tous les autres / qui, 
comme moins coupables , fureno 
condamnez à de moindres pei^ 
Bes, ne méritent pas qu'on les^ 
nomme dans cette Hiftoire. 

Cependant I je ne dois pas 
oublier d'informer ici Je Lcdeur^ 
de ce qui fe paiïa de remarqua^, 
ble au Jugement, & à Texecu- 
£Loa.4e ChevailJert Ce Malheur 
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reux eitoit un jeune Homme 
d'environ vingt, quatre ans, bien 
fait de fa perfonne,& parlant 
avec aflez d'elprit .■ Il s'cftoit 
fournis lorfque Cavalier fe ren- 
dit, & avoit pris ak>r5 parti dans 
le Régiment de Tournoa , dont , 
il avoit delerté depuis peu, pour 
le joindre avec Kavanel hL Ca- 
tfnac : Apres leur exécution, il 
avoic demeure quelque temps 
inconnu, & caché dalis Nîmes, 
où enfin il avoic efté diicou^ 
vert, & pris un foir qu'il avoit 
trop bû. Voila tout ce que l'on 
fçavoic de- lui. 

Mais, lorlqu'il Hic devant fe» 
Juges , & fur la Sellete,' jamais 
Prévenu ne fit une plus franche 
confeflîon de fcs crimes , Se n'eo 
témoigna tant de repentir. Il 
n'efloit connu qoe fous le ûem 
de Chevallier : Il déclara ^*ii 
^ftf$elhit GuUlaume Dekmis} 
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qu'il eftoit de la Ville d^EvrcuA 
en TsTormandie y d'une honnête Fa^ 
mille ^ ^ Catholique de naiffan^ 
ce.W coofeffa , qt^ ayant efté fu^ 
jet toute fa vie au vin ^ (^ aux 
Femmes , cela Pavoit forte à fi 
jetter farnU les Fanatiquts \ dans 
la penfie qu*il y trouverait dequoi 
fifatisfaire : qttil ne s^efioitpoint 
trompé en cela , leurs j4J[fembées 
rieftantque des occa fions de liber ^ 
tinage , ^ de débauche : qu^efiant 
avec eux , // avait pris le nom de 
ChevaiUer y ^ commis une infini^ 
tkde crimes^ dont il fe repentait i, 
mais dont il priait fis fu^S de 
le punir , par le fipplice qu'il avaiû 
mérité : que toute la grâce qu'il 
leur demandait^ eftoit de lui per^ 
mettre de parler un moment k-ceuie 
qui a ffîft croient à fa mort^afin de re^ 
parer ^par une confeJBon publique ^ le 
fcandalede fim Jlpaftaficy^ de lent 
firatefter qu'il moutoU Catholique^ 



Enfin, il les fupplia , que fin- Corpi 
fufi parte en Terre fatute . 

Ils furent il attendris d'une 
confeiTton fi fincere,'Sc par des 
fentimens Ci chrétiens , qu'ils 
iui accordèrent ce qu'il de- 
iDAndoit; & ne pouvant éviter 
de le condamner i la roùe , ils 
ordonnèrent qu'on lui adoucift 
les rigueurs de ce fupplice, en 
le fai^nt mourir avant .que de 
le rompre, 

Loriqu'il fut fur l'échafeud , 
il dit , à peu prés , aux Affiftans, 
à haute voix , ce qu'iJ avmt 
déjà ^it fur la felletê ) & \t^ 
. fupptia t d'une manière Çx tou- 
chante, de lui accorder, le.fe- - 
cours de leur^prieresiquefoo* 
dant en larine» ^ ils fe mirent 
tous à genoux } Se prièrent Dieu 
pour lui; illes en remercia cen^. 
drement.j & les conjura , de lui 
accorder. cncer«,vW' grâce d& 
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faire offrir pour lui , après fa 
mort^ le Saine Sacrifice de la 
Meflc* On Im cria, qu'il pou- 
voir s'en afJurer : H les remer* 
cia une féconde fois ^ leva le» 
yeux au Ciel y fie le Srgne de la: 
Croix 9 £c livra a TËxecuteur 
fon Corps , qui ârc enfuice in. 
hume en Terre Sainte. 

Pendant le refte de ce mois, 
& les fuivaQs^plufieursdeceqx 
qui avoienc échap^ alors aux 
recherches qu'on faifoic , ou fe 
rendirent volontairement ^ par- 
ceque l'on accordoit encore gra^ 
ce à ceux qui venoient fe lou- 
mettre, ou furent arreftez , & 
punis : Le ieul Claris ^ avec deux 
ou crois autres Brigands , dons 
nous apprendrons le foie dana 
k fuite , demeurèrent caches 
dans les Cevenes •, mais , fi éton. 
nez des fupplices de tous leurs 
Ckefs y. que de long- temps ils, 
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Courtcn le fît reprendre o 
me deferteur , fie affembli 
Confcil de guerre, qui le i 
damna à la mort. On lui ] 
nonça fa Sentence ^ il fut 
entre les mains d'un ConfeUi 
& conduit au liea du fupp] 
mais y dans le moment que i 
le monde croyoit qu'on a 
le faire mourir , ce Col 
Suifïe , qui n'avoit Êtit cela 
pour èire voir que le Ro; 
le privoit pas du pouvoir d 
eer fes Soldats , dit à haute v 
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fervîce qu'il avoit rendu à la 
France , Se lui donnoic la vie , 
la liberté , & (on Congé. Ce- 
pendant , comnne le pauvre Ge-> 
neyois n'avoit pas èfté averti dé 
tout ce noanege ^ & qu'il croj 
yoit que G*eftoit tout de bon , 
il faillit à mourir de frayeur } 
aiofi, celui qui n'eftoit coupa« 
ble que de la penfée qu'il avoit 
eu d'entrer dans une conjura^ 
tion qui n'avoit cas efté eicecu^ 
tce , fiit puni aans fa penfée 
feulement par Tefïroi d'un fap* 
plice c^ui ne fut point exécuté. 
-Sur la fin de cette année » la 
Cour ayant fait deflein depren* 
dre Nice , d*où partoient les fe- 
cours qu'on envoyoit aux Fans^ 
tiques , Mr. le Duc de Bervvick 
fut choifi pour en foire le fîege j 
& le Roy nomma Mr. le Duc 
de Roquelaure pour venir com- 
mander en Languedoc. 



1 
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On fçait que Mr. le Duc de 
Bervvick fîc cette .imporume 
conquefteeo peu de jours, quoi- 
qu'on ne lui cuft donné que qua- 
rre ou cinq mille Hommes , poof 
afîiegcr , pendant l'hiver , une 
des plus forces places de l'Eu' 
rope i & perfonne n'ignore auffi, 
qu'il alla enfuite commander nos 
Armées en Elpagoe , où , à U 
bataille d'Alman<^a , dans la- 
quelle il défit l'Armée des En- 
semis , on trouva parmi Ici 
Troupes qui iureni tailLées en 
pièces , un grand aomore . d^ - 
Fanatiques , qui aycicût fiii« 
Cavalier »:^Ôc que lalProwdence 
fembla avoir araedez àcecte&> 
meufe journée, pour y périr de 
Ja main de celui que le R^y 
avoic auparavant chôifl pwr 
achever de les^ exterminer oi 
Languedoc. 
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LirRE TROIS IFME. 

^ A joye que cous les peu J 
pies de Languedoc reL 
iënrifent à Varrivée de 
Mr. le Duc de Eloquelaure, 
fut d'autant plus vive , qu'ils 
eftoient alors rranqniles , Se dé. 
livrez des allarmes dont ils 
avoiçnt eftc agitez. On venoit 
de diâiper une conjuration ter- 
rible : )c calme efloit entiere<^ 
ment revenu : la plupart des Fa« 
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clémence du Roy , & eftdenc 
fortis dâ Rayabnté* f; le^ Hbdbles 
qui les avôiènt foâtehtis^ cîotœt 
Hntr^», dafti/len^ dcTôirTgkf 

bailiei/aax dépens lie cenx djàr 
âvoient fitvorîië la révolte 5 les 
Habitations qu'on avoit eftc 
obligé de détruire , avoient cfté 
remifes en leur premier eftat; 
on n'entendôit plus parlef de 
meurtres 8c d'incendies : les Cu^ 
rez 5 auparavant fugitifs , étoieût, 
revenus dans leurs Parïoiflbs! 
les Chemins eftôlenf libres^ les 
Champs cirltiveï:, le Cômifter- 
ce rétabli 5 & ks Anciens-Cà- 
tholiques , rentrez dans leurs 
Maifons , n'y craignoient plus 
Torage qui les en avoit écartM. 
Cette tranquilité dura de^ 
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puis Tannée 1705. jufqu'en 1709. 
& quoique pendant le cours de 
ces fatales années , les profpe^ 
ricez de la France euflenc edé 
interrompues par les avantages 
de nos Ennemis ^ néanmoins les 
Païs où la révolte aroit éclaté, 
eftoienc fî bien contenus , que 
jamais les Efprits les plus re* 
muans n'y purent , félon leur 
couflume.| fe prévaloir de nos 
malheurs , pour y renouveller 
les defordres. 

Ce qui contint fî bien ce Païs 
pendant ces années-lâ , c'ed que 
Mr. le Duc de Roquelaure n'eut 
pas pluftofl: pris poiïeflion du 
Commandement de la Provin.. 
ce^ que Mt. de Bafville lui fît 
connoiftre , qu'il ne falloir point 
fe fier au calme dont elle jouif- 
foit 5 mais qu*on devoit eilre 
continuellement fur fes gardes, 
pour prévenir les deifeins d'un 



% 



Il 6 Hifioire 

Peuple facile à foulever , Se qui 
n'cllott alors tranquile que par. 
ccqu'on L'avoic mis hore d'eftac 
de rien entreprendre. 

Depuis long- remps cet ha- 
bite Intendant avoit fi bienétu- 
die, & connoiflbit {\ parfaite, | 
ment l'elprit des Cévenols , & 
le génie des Fanatiques , que j 
quelque beau fcmblant qu'ils fif- 
fent les uns fi: les aiitres , de 
vouloir vivre en repos , il fe 
défîoic toujours de la leeerété 
de ceux-là , & de U. folie de 
ceiJX-ci. 

Lors même qu'il conremit i 
lailTer forcir du Royaume cei 
Infenfez , parcequ'il crut les dcj- 
voir doigner de leur Pa'ù , il 
écrivit à fa Cour, qu'il ne dou- 
toic point qu'ils ne cencaflent 
bientod coûtes fortes de moyens 
pour y revemV , afin d'excicer . 
de nouveaux troubles. 
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Dans cette défiance , il en- 
tretenoic toujours des Gens afl 
fîdez à Genève , 2c dans les 
Païs étrangers , qui le cenoient 
exaâemenc averti de la con« 
duite de ceux qui s*y eftoienc 
recirez: Il fçavoit tout ce qu'ils 
faifoient, & tout ce qu'ils avoieiSc 
delTein de faire : fi quelques-uns 
d'eux (b mettoient en chemin 
pour revenir, il en eiloit auffi« 
tofl; informé , & les ordres ef- 
toient d'abord donnez pour les 
arrefter : Il communiquoit les 
avis qu'il recevoir à Mr. le Duc 
de Roquelaure, qui , avec un 
£\ bon confeil , entra bientoft 
dans le train des affaires j & 
ils veilloient , l'un & l'autre de 
concert^ à prévenir les defor- 
dres^s'attacnant fur tout à fai- 
re garder foigneufement tous 
les padages du Rhône , afia 
d'empêcher les Séditieux , qu'on 
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avoir éloignei^ , ^èixvàtea (toi 
ua Païs où les frux de 1* ré- 
volte eftoienc ifacitei â rallainer; 
. Par cette conduke & cette 
vigilence.j ils firent édiuiieri 
pendant crois ans. ^ plufieors 
projets de rébellion ^ qui aiu 
fdient eu (ans^ doute dei Alites 
fâcheufes , s'ils n'euffent fiftS 
découverts , & fî Ton n'eufl ar« 
refté les Boute- feux , qui , de 
temps en temps , revenoient 
des Païs étrangers , & tâchoient 
de fe glifler dans les Cevenes. 
Dans le mois de Février de 
Tannée 1706. fur l*avis que Mr. 
de Bafville avoit reçu de Ge* 
neve, on arrefla à Livron en 
Dauphiné , par les foins du 
Curé de ce Lieu , Salomon 
Couderc , Pierre Vignes & 
lacques Veyrac : Ce premier 
s'eUoit trouvé à la naiffance 
de la révolte ; il avoit efti Dif- 
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ciple du fameux E(pric Seguier 
dont nous avons parlé , auquel 
il (îiccéda en la charge de Prcr 
dîcant & de Prophète Fanati^ 
que -, il avoit affiCté au meurtre 
de TAbbé du Cheyla, au maf- 
(acre de la Famille de Mr. de 
la Deveze, & à une infinité 
d'autres aâions horribles : le 
fécond avoit eflé Lieutenant de 
Joanny , '& ^(loit par confé^ 
quent coupable de tous les at- 
tenta.ts que ce Chef de Troupe 
avoit commis ) & le troifiéme 
eftoit un Païfan de GenotUUâc , 
auffi méchant que les deux au* 
très , aufquels il fervoit alors de 
Guide. 

Ces trois Scélérats vouloient 
pafler dans les Cevenes ^ 8c 
avoient offert beaucoup d'ar« 
:ent au Batelier du Bac du 
cuffin, pour les porter de nuit 
à l'autre bord du Rhône •. mais , 
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en edoit averti de leur reteoff 
Se Les ordres de ïe faifir dhws 
eftoieot fi bien doooezy jqâtif 
ft reor pris^^ tc «oàdoics â MJâSD& 
l^eNier ; où «»' leur fie lé Pibp 
ces. C^oiqoe ces 'Màlhèuri^ 
eufTeiitlair mille maux ^ on leur 
Ayoit pardooné i^ «8c {lermis d# 
fecnrda Rovaùmetroaisviy^flt 
toulu revenir I oki iemr firesu 

iyier alors dans les Supplices ^ 
es crimes qu'ils avotenC d^ 
Commis 9 fie l'on prévint .ceux 
qu'ils avoient defféin de com- 
mettra. 

Pendant le cours de la ttiè^ 
me année on arrefta auQi , en 
différents paflages du Rhône ^ 
Pierre Pautiche , dit Mont. Vert, 
Nicolas Moyfe , Daniel Poujet, 
& Jacques Couderc , frère de 
celui dont nous venons de par- 
ler 9 qui efloit connu fous le 

nom de Lafleur , & avoic elle 
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.Chef d'une Troupe de Révol- 
tez: Ces quatre Brigands, fa- 
meux par leurs crimes, avpienc 
eu recours à la clémence da 
Roy , eftdienc forcis du Royau- 
me, & vouloienc rentrer dans 
leur Païs^ poup»y faire les mê- 
mes defordres qu'auparavant, 
mais ils eurent le même fore 
^ue les autres. 

En 1707. Tobie Rocayrol , 
homme dangereux pir les in- 
telligences qu'il avoir avec les 
Etrangers , Henry Grifbt fon 
Compagnon , & tsus leurs Com- 
plices 3 furent pareillement ar«- 
reflez; &: punis. 

Ces exemples furent peut* 
eilre caufe. qu'en 1708. aucuii 
n'ofà entreprendre de revenir: 
mais , comme les Gens portez 
à mal faire , & les fols fuyout , 
ne fe rebutent point par les 
çhâtimens de leurs femblables^ 
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il arriva qn'cn 170^ dapi Id 
mois de May , quatre Facact- 
queai^ envoyez de Londres par 
Cavalier j^oiar foélen^ lê* vu 
târ6 ;' tifàa^èftktlt fà<jj€H^âè 
S'Y introduire.- Quattd il fàtrfi 
garder » d'uo 4ïQi]t à rautre\ 
une' rivière d'ati àiiffi long coUrs- 
que !ê Rhône , U eft «ref:^ 
qu'impoiTible que; dé ptobéii)» 
Scénsfi-ars ^ qui ne èraigoént rien | 
& qiii bazardent 'tdut » qUtl:. 
qu'un n'y découvre éti^ quel- 
que paffage. 

Le deflein*dc.ceux-<;i , li'a- 
voit pourtant pas efté conduit 
fî fecretcment , que Mr. le Duo 
dé Roquélaure^ & Mr; de Baf- 
ViUe^ n'en euflent efté avertis : Ils 
l*àVoient fçû par deux Lettrés in- 
terceptées , qui eftoient tombées 
entre^iteurs mains au commence- 
ment du mois de Juin ; elles 
eftoieûc écrites^ de Londres > 
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Tune du u l'autre du 12. d*A^ 
vril de la même année 1709. a 
une Femme Huguenote , dont 
je n'ai p^s fçu le nom. La pre- 
^ miere eftoit conijuë en ces ter- 
mes. 

Les Perfonnes que Cavalier 
vous a envoyé , font les Frères 
Billard ^ 'Dupont 5 il a receu 
des nouvelles comme ils eftoient 
arrivez^ au P^fis : faites moy fa^ 
voir tout ce qui s'y pajfe , S* je 
vous injiruirai de tout ce que je 
fçaurai. 

Voici ce que contènoit la fe. 
conde , qui eltoic de Cavalier 
même. 

fe n*ai jamais douté , ma chèv- 
re Sœur^ du z^le (^ de la borrté 
affeHion de nos Compatriotes. Il 
ne tiendra pas à moy quils n^a- 
yent pleine fatisfaBion : mais , à 
la vérité,^ je croi que la Paix 
arrefiera tous nos bons defieins j 
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§n U cfûif comme fd^ :. Cefen^ 
iiant^ il féÊ9$ toàjmi» étvmr ifie^ 
tance en Diem ^ t^ imfl0nr fmt 
fecwrs, feffcre ^*eMyarlers de 
«Ai Jans Id Paix : Cette ffMie 
Reine efi fiemfe. Dennés-^meft des 
peMVtUes de mes Parem ^ & éi 
cher Frère CUris. Flms avés vé 
les Perfinnes dent je vws m fsr^ 
lé far ma précédente , o» vans le$ 
verres bientofi , conduifes-vous fat 
eux, ^e vous fouhaite toute fine 
de ienedf fiions. 

Ces Lettres en apprirent af- 
i'ez à Mr. le Duc de Roque- 
jaure & à Mr. de Bafville , pour 
les obliger auditofl: à envoyer 
des ordres prenants , a tous ceux 
qui gardoient les entrées de la 
Province > de redoubler leur vi- 
gilence ^ mais elles arrivèrent 
trop tard^puifque lorfqu ils les re- 
çurent ceux dont ellesj>arloient 
edoient déjajdans ie Vivarcs. 
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On s'apper(;ut bientoft qu'il 
y eftoit entré des Gens qui 
avoient foufflé la révolte : Ce 
fut à Vais, fur la fin du mois 
de May , que parue la premie* 
re étincelle de ce feu. Un ip- 
iigne Scélérat de ce Lieu ^ ap. 
pelle fufiet y qui avoit eflé Lieur 
tenant de Cavalier^ & un des 
quatre qu'il avoit envoyez } hom- 
me charge de crimes , & accre* 
dite parmi la Canaille de ce 
Canton , y attroupa d'abord 
trente jeunes.Gens ^ de même 
trempe que lui , qui prirent les 
armes ^ & commencèrent à cou* 
rir d'un codé &c d'autre pour 
foulever le Païs. 

Comme le peu de Troupes 
que nou» avions dans le Viva* 
xcs, pour le contenir pendant 
Je calme dont on joûiffoit alors , 
fe trouvèrent éloignées du Lieu 
où cet ^clat arriva s Mr. de 
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Vacance , Gentilitomme^zélé 
pour le fervice du Roy , qui ef- 
coh fur les Lieux , voulut ar- 
roger ce mouvemenc dans fa 
ZuiiTance ; Il aiTembia ce qu'il 

,' put de Gens, & fuivic ces Sé- 
ditieux pour les diifiper: mais, 
Vaâivicc avec laquelle il les 
pjEtaifaiToiC , teai:ajiaiic.Ëiitxb«i» 

. |N««idre, qoc'^taiiKlB' qo'ilrjH^ 
Toieot il^ IfansittDoffer.m'liaâïi 
me fîagiflanc,' tts aefëaffiroiôM 
^mais dans teur encreprïfe y lïii 
refblurcdC de s'en défaire j lui 
dreflerent une embufcade ; & 
l'aflàffinereor. 

Ce meurtre fiic le fîgnal de 
la revoIce: Cette Troupe grof- 
£c iLulIïcofi:,'paT la-jonâioTide 
cetn 'que les crois autres BmiC' 
fairés de Cavalier aviMcdt af- 
femblez ailleurs, & parlessce- 
Jerats du Pais , que la mifëre 
& Torcir de leurs QtatiiniefcS} 
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enforte que le 10. du mois de 
Juin , plus de deux cens Hom^ 
mes parui'ent en armes dans la 
Parroiffe de Gilhoc , où ils fc 
faiArent du Chaflieau de Bos, 
apparcènancau Marquis de Brif-. 
fon y qui eftoic alors abfenr » Se 
y prirent une cinquantaine de 
foiîls. 

Le li. le Sr. de Rapine » qui 
commandoit un Détachement 
de'Suiflès a Vernoux , en fut 
averti r Mais , comme on ne fça- 
Toic pas encore le nombre des 
Attroupez , il ne prit que tren-» 
te Hommes pour les aller cher« 
cher. *Aucun Habitant du Païs 
où ils avoient paru , ne voulut . 
lui dire de quel codé ils étoienc 
allez } & ce ne fut que par ha- 
zard qu'il les rencontra. Un 
Soldat de fon Avant -garde, 
ayant voulu entrer dans la Mai. 
iotf d'un Païfan pour en ap- 
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prendie desnaavellet^^TiiOB^ 
pe eDdçWf qoi s*7r'cA9i| jÂ 

«qui coaib<t»e«k»s , ep?lbfiiiW^ 

iii^gale , (e. fattiit «a ns^aftc^ 

Egsâoc côâjoBin iiur^fDz lei 
nceun, en fe ittiniot éo^jçâ» 
«ft- de Gilhoç , ;4oBt IT'^floic 
^ixitak de d^njc lie9&.iC^iaBdl 
H y Mt anivé » «rayant ttoiûtd 
penbnne pour le foûtenir , il . 
pofta fes Gens derrière \t% mu» 
railles d'un Cimetière , & au 
Clocher de l'Eglife: Là, ils fi, 
vent feu les uns fur les autres^ 
depuis dix heures du matin jul. 
qu'à la nuit } auquel temps les 
Attroupez celTerenc de cirer , &. 
fè* retirèrent dans les Bois da 
voifinage. 

Nous eûmes dans cette oc. 
eafiQn^ un Soldat tué. $c deux. 
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légèrement bleflez. Les RevoU 
tez y perdirent cinq ou fix Hom- 
mes , donc on vit emporter les 
corps morts. Le Chef de cette 
Troupe fut vu de fort prés: il 
eflioit veftu de bleu ^ avec une 
plume au chapeau de même cou- 
leur : il n'avoir qu'un piftolet â 
la main > & crioit de temps en 
temps aux Suifles , MeJ^eurs , 
rendes- vous , on vous fera bon 
quartier. L'oq remarqua auffi, 
que piufieurs Jeunes Gens fe joi* 
gnirent aux Rebelles devant ce 
Cimetière 5 & Ton apprit , dans 
la fuite ) que c*efl:oient des Re« 
ligionaires de cette ParroiflTe. 

Le lendemain de cette adion » 
le Sr. de la Caze y Major de - 
X)uboulay \ avec deux Compa* 
gnies de Ton Régiment , trois 
de Bourgeoifie , & un Détache- 
ment de Suifles , fe mit en mar^ 

jche pour aller conabactre cette , 
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Troupe : mais , quelque diligen- 
* ce qu'il pud hxtc , il lui Ebt 
împoffible de la trouver ce joar- 
I là. Mr. Courteo, qui comraan- 
doit en Vivarés les Bataillons 
SuifTès , marcha aulTi dans Is 
même de/Iein ; & envoya , fur 
]e champ, un Courrier à Mr. 
' le Duc de Roquelaure^ poar 
l'avertir de ce (oulevement, 
'■- Mr. de Bafville reçut aaffi, 
par le même Ccurrier , nne 
Lettre du Sr. du Molard , ibn 
Subdelegué dans ce Pats.U, 
par laquelle il lut mandotc tou. 
ta ies circondances que je viens 
de rapporter } & outre cela, il 
lui envoya an Ecrie, que celui 
^ui commandoic les Révoltes 
avoir fait' remettre eotre ies 
maios 'du Sr. de Rapine le jour 
du combat de Gilhoç , & qu'o» 
avoit'pHs-foin dé''fiîre Tépan-' 
drà-dahi toHt'31? Vivar^i . --=" 
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Voici cet Ecrit, que j'ai co- 
pié fur l'Original , fans y rien 
changer , afin que le Lecleur 
juge combien greffiers Ôc info- 
lents en eftoienc les Auteurs. 

Dieu henijje nofire entreprife , 
^ frefiâe en vos C^nfeils j afin 
que nous ne puisons jamais rien 
entreprendre , qui ne fotc peur fa 
gloire , peur l'édification de nos 
P'roAaJns , S" p^tr ^avancement 
de [on Règne, ^men. 

Vous ne ferés pasfurpris , Mef- 
ftttrs du Clergé , de ce qui votn 
arrive aujourithui , après avoir 
fervi de Lances amielées , (^ dr 
Boute-fetix , nous ayant fraudé la 
Foy. T^ous qui feuls efies la caufê 
de la ruine totale de ce Royaume , 
^ qui -avès mis toftt le PeupU 
dans un efiat k rten pouvoir ja^ 
mais relever j je vous avertis , de^ 
la part de Dieu , de quel ordre 
que vous puiûîés efire^quejem'exi 



ffttts À vMtî en feffinnc , ^ à 
UMf vas. ^miffuires , comme efiant 
Us fiais Perturbateurs au repos 
ffmk , /«nf vous faire tout ce que 
vt0s ^ .«»J ancêtres nous avès 
1 ^firpè t (^ € nos Pères : P^ous àé- 
'.'^cr<ntf, fm f^fs prétendons é' 
'fjHâ n»MS voulons efire remis dans 
. ms 4Vdtns privilèges } ^ vou. 
ions nofift Uberté , qui efi les Edits 
de 2/antes , de la manière ^'ik 
efioient Isrfqu* vous Us avès vis» 
Ux^par vos emhantemens diaboli- 
ques: ne prétendant rien f^er^ 
f avenir que Us deniers qui ferani 
Ugitimement dûs. 

2^ous voulons au^ abjhUsrt^tâ ^ 
tèlaryffemer^ àe to%s Us Prifin- 
niers , Galériens , d" ExiUx^ i « 
- an mot « totu ceux ^ . celles qui 
fouffrent pour camfe de Religion ^ 
fans diftinSion de pèrfonnt. 

Je déclare , é" «ous déclarons , 
oLvecnne premejft ipviMU_,^ 
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tous les Anciens-CatholiquûS 3 quil ' 
ne leur fera fait aucun tort pré^ 
judiciable , ni à toute autre SeBe 
ou Religion , k la referve quUls 
ne viennent en armes contre nous^ 
car , s'il y en avoit qui fujfent 
aJfez^foiBles que de fe laijjcr per^ 
fuader aux Emiffaires , je veux^ 
dire aux Ennemis du repos public y 
nous leur déclarons qu'ils n*ont 
point de grâce à ejperer , ni tous 
ceux qui feront contre nous , de 
quelle Religion qu^ils foient. 

Nous voulons aufl^fervir DieUy 
chanter fe s immortelles Louanges^ 
^ faire annoncer fa Parole pat 
tout là oâ nous pafferons. 

Je remonte à ia four ce de «ô- 
tre mal , parlant à tous les Vicai^ 
tes , Prieurs df* Prêtres , ^ au^ 
très qui caufent la defunion , ^ 
veulent détruire l* Empire de Nbtre 
Seigneur jefusChrifti qu*ils ayent 
à fe retirer de parmi nous , Jur 
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'peine de la vie ; ^ aex Varrsif. 
fens qui les garderont dans leurs 
CemrnunautCT^, ^efire iraitez^fm- 
•vant les Losx militaires , qui fira 
âefire fiUez^^ ^ bTufiet^^ faute d'o. 
beijlavie. 

yîjjurant à tout le Peuple qtd 
I ^liront BU cntcnilront parler de la 
fufiite entreprife , que nous avons 
jette h s fourreaux de nos épées en 
arrière , avec promef^e de ne Us 
plus remettre que les demandes à- 
deffus ne nous Joient accordées. JFait 
4» Defert le iz. May //o^, 
AB R AH^A:^, fine, 

Çec Abraliam efïoic ua dcf. 
quatre Hommes envoyez par Ca- 
valier : il avbtc eflé un de Tes 
I^ieiitenarïS } & outre cela , il 
eftoit reconnu pour un Prophè- 
te Fanatique : On lui avoic ac- 
cordé rrois fois'v.^fft afférents 
mofifï^ Ife pardon de fes ctU 
mçSj^'éc la'pernHiïïôfn de fbttît 
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lo Royaume j & il eftoic reve- 
lu autant de fois dans le Païs^ 
»our y renouveller les defor- 
tres. Nous verrons dans la faîte, 
juelle fut la deflinée de ce Mi« 
érable. 

Mr. le Duc de Roquelaure 
<, Mr. de Bafville , ayant ap- 
pris cette facheufe nouvelle, 
le doutèrent point que ceux 
lont il edoit parlé dans les 
^ettres que nous avons ci . de- 
vant rapportées, nVuffent ex- 
:îrc ce foulevement 5 & que 
et Ecrit ne fuft la dcclaratiorî 
l*untf nouvelle guerre fanatî- 
[ue , qui alloit commencer dans 
e Vivarés. 

On ne Içauroit courir avec 
iflez de diligence à un feu qui 
lommence à s'allumer : Ils re- 
furent ces nouvelles à MonrpeL 
ier , le 14. du mois de Juin : 
Is en partirent le ij" pour fe 



prirent que les Religion; 
avoienc convoqué une à 
blée i & pour ne rien 
derrière eux qui puft leu 
de la peine , avanc que d 
fer outre, ils irouverenc 
pos de faire punir cçux 
avoient efté pris. Le Pred 
qui etloic un Cordonier c 
te Ville, avec quelques-i 
plus coupables , fiirent et 
aux Galères j les Femme 
les PrifoDS d'Aygues-Mori 
les Filles dans celles de 



du Wanatijhte. 257 

tier les Auteurs ^ parcequ'il y 
avoic apparence, que leur def^ 
(ein eftoic'd^exciter les Elprits 
à la révolte » dans le temps que 
. fcelle du Vivarcs , dont ils et 
toient inflruits ^ alloit éclater : 
& Ton doit fans doute attribuer 
à cette (âge précaution » la tran- 
quilité dans laquelle demeure^ 
renc les Huguenots de ce Pais , 
tandis qif on calmoit ailleurs Vo^ 
rage qui s*y eftoit élevé. 

Lorfque Mr. le Duc de Ro. 
quelaure & Mr. de Bafville fu» 
rent arrivez au St. Efpric ^ ils 
fçurent que le Sr. de la Caze 
avoit attaqué 8c chargé les Re« 
voltez -, tnais qu'il ne leur avoic 
tué que peu ce Gens , parce- 
qu'ils avoient fait peu de reHf. 
'tance, & pris la fuite du codé 
de Vais, où Mr. Courten les 
avoit fuivis , fans pouvoir les 
joindre , à caufe que de là ^ ils 



s'eftoienc retirez vers les^;fioo- 

■ . ■ ■ 

tierek ,. au nombre - d^eofûroa 
trois cent. : • . 

Ub Soldat des ooftr^ ^ ^ 
Aie pris dans Paâiod da Sf^^dci 
la Caze > & renvoyé par les Ktf 
belles ) ians qu'ils lui nflent aucun 
mal y donna lieu au £iux bruit 
qui coumc abrs, que OL^alm 
eftoic lé Chef de cetr^pTroiipe* 
Ce Soldat affuroit lui âlroir par^ 
lé , 8c en faifoit un portrait aL 
iez reilemblanc: mais, on fçuc 
dans la fuite , par les Prifon- 
niers qu'on fit fur eux , qu'elle 
eftoit commandée par Abra* 
ham , Daniel , Dupont & Juf. 
tet, qui avoient eilé Officiers 
dans le Régiment que Cavalier 
fît lorfqu'il fortit du Royaume; 
& que c'edoient ceux-là même* 
qu'il avoit envoyez , comme En* 
fans, perdus , pour commencer 
la révolte. 
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Mr. de Bafville , qui gardoic 
les Mémoires où efloienc les 
10ms 8c \ts portfâic^es plus 
langereux Fanatiques ^rfqu'on 
ni nomma ces iquacre Scélérats , 
Se qu'on les lui dépeignit ^ fe 
buvint de les avoir vus en 1704» 
)armi ceux qui fe rendirent: 
1 fe fouvint auflî, qu'en 1702. 
rois Officiers reformez , venant 
le Hollande , avoient eflé ar« 
eflez en pafTant le Rhône \ Se 
]u'un d'eux lui déclara ^ que le 
?enfionnaire Heinfîus les avoic 
învoyez avec un Projet de ré- 
volte 'y dans lequel il leur don-^ 
loit pour principale inflruâion ^ 
ie ne point tuer ni brujlef ^ mais 
feulement de f remettre aux Peu^ 
f)le$ la décharge des Impots , é" 
le rétabliffement de la Religion 
Vrotefiante : Enforte que , fai- 
fant reflexion à l'article 4* de 
l'Ecrit que je viens de rappor* 
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cer, & à la conduite que te. 
noient alors Içs Révoltez dii 
Vivarésflftqui ne tuoient que 
ceux qui les attaquoienc^ il ju- 
gea que ce jprcfent {ouleveraent 
eftoic un Plan de révolte, cor- 
rigé fur celui des Cevenes , & 
formé fur le Modelle de celui 
qu'HeinHus avoir autrefois à\ôk 
Ici-même i ces trois Officiers. 

Ce n'eftoit point par unlen- 
timent d'humanité qu'on avoit 
infpiré aux Révoltez de tenir 
cette conduite ; mais , c'eftoit 
pour rendre le foulevenient plus 
gênerai , & de plus longue du- 
rée: car, il eft certain que les 
cruautez horribles des Fanati- 
ques des Cevenes, avoient eftÊ 
généralement condamnées de 
tout le monde; & que fans ce- 
la , les troubles qu'ils excitèrent 
n'î^uroient pas fitoft fini, 

Aiflfi a y ayoic lien dccriiD- 
dre 
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ête que ce foulevemenc ne fuft 
plus dangereux que l'autre : par 
ceU même , qu'il efloic plus mo- 
déré , 6c qu'il foUicitoic égale- 
mène à la revolcc , U les Ca. 
choKques &c les Keligionaires • 
en promettant à ceux-U,lad£. 
charge des Impôts, £c à ceux- 
ci «Je rétabliiïemeot de leur 
Religion.* 

Ce qui rendoit encore ce 
(oulevement à craindre , e'efl: 
que le Vivarés efl; un Païs plus 
rude que les Cevenes > fie par 
conféquene plus favorable i des 
Révoltez : Il efl: vrai que les 
Cevenes ont des Montagnes 6c 
des Bois , qu'on ne pénètre 
qu'avec peine ; mais on y trou, 
ve de beaux Valons , & en 
plufîeurs endroits des routes af- 
fez commodes : au lieu que dans 
le Vivarés, les Montagnes font 
plus hautes , les Bois plus épais , 
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les Valons affreux ; enforte que 
la feule vùë de ce Païs fau- 
vage fait horreur aux Voya- 
geurs. 

Ajoutes à cela , (jub comme 
les Peuples tiennent ordinâîre- 
menc quelque chofe de la na- 
ture des Païs qu'ils habitent, 
les Vivarois eftoient beaucoup 
plus à craindre que les Ccve- 
laols: Ceux-ci, par leconnxier- 
ce qu'ils ont avec leurs Voi. 
iîns du Bas - Languedoc , ont 
UD peu adouci la ruflicité de 
leur naturel ; & quoiqu'ils fiûent 
demeurez légers & malins, ils 
ionc néanmoins devenus aflez 
âciles & fociables : ceux-là, 
qui ne forcent jamais de leurs 
Montagnes , ont codfervé toa- 
te leur ferocicé, £c fonc £iroa- 
iches Ce intraitables. 
- Outre cela , la conjonâare 
du vapnp hiiovi beaucoup crain- 
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dre pour ce foulevement. La 
France eftoic alors dans le plus 
fort d'une longue £c cruelle 
guerre : la Campagne alloît 
commencer : les pertes que 
nous avions faites, avoient re. 
veillé l'etpric de révolte parmi 
les Religionaires : les efperan-: 
ces de Paix, dont on fe flaj 
toic de temps en temps, s'éva- 
noiiilloient prefqu'en naiflanC: 
Nous forcions d*un Hiver fer- 
rible, qui avoit ravagé la Ter- 
re, & annoncé la famine : les 
Peuples , fur cour ceux des Motu 
cagnes, fe fentoient déjà pref. 
fez de la faim. Tous ces mal- 
heurs enfemble, faifoient jufte- 
ment appréhender , que des 
Gens à qui la vie efloic à char, 
ge , ne fe laiffaflent facilement 
entraioer dans la rébellion; tc 
que les agitations fanglantes qui 
avoicnc defolé le I^inguedoc . 
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ne vinlTent à recommencer. 

Nous eftions d'ailleurs peu 

en eftat, daos la Province, de 

ibûrenir une affaire fi dange- 

:ufe & fi déclarée. Dans tout 

^ïe Païs où la révolte avoit cela. 

•.é d'une manière fi vive, nous 

'avions que trois Compagnies 

le Suiffes , Se le Régiment du 

loulay , qui n'eftoit guère en 

cftac de bien (ervir. Mr. le Duc 

de Koquelaure n'avoir dans le 

Languedoc > que ie Régiment 

de Dragons de U Province, 

deux Compagnies d'Irlandoii, 

ta quelques méchantes Milices: 

il accendoic des Toupes j mais 

il u'avoit , ni bledf pour les 

nourrir, ni argent pour les pa. 

yer. Mr. Courten , qui com- 

mandoit les Suiâes en Vivarés , 

faute de paye . n'ofoit fe fier à 

eux : Les Soldats commeoçoïent 

^ delerter > les Peuples crioient ( 
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les bons Serviteurs du Roy ef- 
coienc conllernez ^ les Mal-in- 
tencionnez fè réjotiilToJeDt , Sc 
la révolte alloit Ton train. 
Avant que de partir de Moilc- 

fiellier, Mr. le Duc de Roque- 
aure avoic prévu toutes ces 
difïîcultez , & eu la précautïoa 
d'envoyer demander du fecours 
à Mr. le Duc de fiervvick , 
qui eftoit eu Dauphiné ; & qui 
détacha auflitoR , de l'Armée 
qu'il commandoic , le Régiment 
de BoiiSeuz, & deux Bataillons 
de celui de Quercy. 

Mr. de BafvilTe pourveut aulH 
en diligence i ce qui eftoit de 
fon miniftére. Lorfqu'il receuc 
la nouvelle du foulevemenc , il , 
cfloit occupé du foin de ga- 
rantir la Province de la fami- 
ne: Pour cela, il avoir envoyi 
quérir du bled au Levant^d'ou, 
bientofl après , nous tîqc l'a- 
Lii) 
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bondânce ^ & il en faifoic alorj 
amafler dans Montpellier , pour 
Tes Habitans : mais , comme la 

rudcnce veut qu'on remédie 

ce qui prefle le plus , il or. 
donna qu'on en priil une par- 
tie 9 dont il fit faire prompte* 
ment de la farine ; laquelle fut 
enfuite tranfportée en Vivarés^ 
& arriva fur les Lieux à point 
nommé , pour nourrir les Trou- 
pes. 

Outre cela ^ il emprunta tout 
Targenc qu'il peut trouver dans 
les bourfes de i^^ Amis 5 entre 
lefquels, Mr, de Chambonas^ 
Evêque de Viviers, fîgnala fon 
zcle, par un preft confidcra- 
ble, &: qui fut d'un très, grand 
fecours. 

Lorfque Mr. le Duc de RoJ 
quelaure fut afluré d'avoir , à- 
peu prés, ce qui lui eftoit ne- 
cefTaire pour tenir la Campa- 
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gne , il commença à fe mettre 
en adion , refolu de chercher 
fans relâche les Rebelles, & 
de ne point cefler de les pour- 
fuivre , qu'il ne \t% euft encie-' 
remenc diffipez. 

Mats auparavant, il envoya 
aux Troupes qui lui venoienc 
du Dauphiné , de hâter leur 
marche , & de fe rendre à Pri- 
vas le 25. de Juin. Le même 
rendés-vous fut audi donné au 
Régiment de Dragons de Lan* 
guedoc , & à deux Compa- 
gnies de celui de Guienne : auC- 
quelles il ordonna de traverler 
les Cevenes , & de paffer à 
Pradeles & à Langogne \ afin 
que fi les Révoltez, quMl vou-. 
loit aller chercher dans les Bou- 
tieres , fe jettoient de ce cofté. 
là , ils fufi'ent envelopez ^ 8c 
que les Dragons pufient fe joln. 
dre au peu de Troupes que Mn 

Liv 
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de la Lande y commândoit. 

Ces ordres donnez , il par- 
tit du St. Efprit , avec Mr. de 
Bafville , & accompagné de tou- 
te la Noblcfle du Vivarés, qui 
5*cftoic rendue auprès de lui , 
^ur aller à Aubenasj dans le 
«eflein de contenir, cb aueo- 
lUiIt, le PaH,pariajrelcnoey 
n'ayant* encore avec mî d'as- 
tres Troupes , que les deux Com- 
pagnies d'irlandois conunandées 
par le Sr. Cote. 

Il prie d'abord le chemin du 
PoufÎD , qui ell le plus court .* 
mais, ayant eu avis que les Ré- 
voltez avoient fait un mouve- 
ment , qui marquoit qu'its 
avoienc envie de fe jetter dans 
les Cevenes, par un Païs cou- 
vert de Bois , qui les menoic 
à Florac, il changea ià mar- 
che , fie prit la route de Joyeu- 
fe^afin <w les couper , ï'hs cmv 
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tinuôient dans le mouvement 
qu'il avoient fait j ou , s*ils s'o- 
piniaftroient à refier dans le 
Vivares , de leur tomber def- 
fus , en pafTant par Aubenas. 

L«s Troupes s'avançoient de 
tous codez , & il eftoit arrivé 
â Jpyeufe le 14. d'où il fe pre- 
paroit à partir Ip lendemain 
pour aller joindre Mr. Cour-: 
ten à Privas , lorfqu*il appric 
la nouvelle d'un malheur , au« 
quel il n'y avoir aucune appa. 
rence qu'on fe dût attendre. 

Ce Colonel Suifle , depuis 
TaiStion du Sr. de la Caze , avoic 
toujours fuivi les Révoltez , avec 
* toute la diligence poifible » Se 
enfin il les avoit joints. Ils o'c- 
toient qu'environ fix vingt ^ 8£ 
tl avoit avec lui la Compagnie 
Colonelle du Régiment de He£- 
fy y & deux autres Compagnies 
franches j ce qui faifoit prçs d^ 

JL V 



trois cens Hommes y II avoïc 
gagné les hauteurs ^ & les te- 
soit ferrez de fi prés , & avec 
tant d'avantage j qu'ils ne pou. 
voient éviter d'eftre taillez en 
pièces: mais^ quand il futquef*- 
tioa de les &ire charger , tous 
les Soldats Suifles , bien loin de 
tirer , ne vojjlurent pas feule- 
ment prefencer leurs armes : Les 
Revolcez leur rendirent la pa- 
reille y &c ne cirèrent que fur 
les Officiers , qui , après avoir 
fait tout ce que de braves Gens 
pouvoient faire ^ furent enfin 
obligez de faire retirer leur Dé- 
tachement^ & de laifTer rem- 
porter cet avantage â cette Ca- 
naille, fur des Troupes réglées ^ 
qui dévoient les écrafer. 

L'on eut de la peine à com<r 
prendre d'où pouvoir venir cer^ 
te intelligence entre des Suif. 
<es Si des Vivarojis : Il n'eftoic 
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pas croyable que ce fiift lâ- 
chftc du codi des SuiOes , ils 
avoienc toutes fortes d'avanta- 
ges : ce ne pouvoic eftre autG 
par ua motif de Religion , il 
n'y avoit que peu de Religi»- 
naivn dans ce Détachement; 
enfîa, on foupçonna que qua- 
tre Soldats SuilTes en pou- 
Toient eilre la caufe. Quelques 
jours avant cette action ^ ils 
avoient efté pris par les Re^ 
belles, qui les renvoyèrent vo. 
lontairement , après les avoir 
£tit bien boire Si. bien manger 
tout le temps qu'ils les a]p>iene 
gardez : enforte que l'on crue 
que ces quatre Soldats avoienc 
informé tous leurs Omarades 
de ce bon traitement \ Se qu'en 
reconnoiâance , ils avoient coiw 
certc eniemble , quand l'occa- 
fion s'en pre/enteroit , de ne 
point tirer fui des Gens i^i 
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fccevoicDt fi bien les ScMars 
de leur Nation. ^ 

Les Revdcez en avraenc uTé 
de la Ibrte envers* ces quatre 
Soldats, â canfe que^ par les 
Hàfims que noos^ atoos dites ^ 
ccna qd dirigçomit ce#Dle- 
ircmeM, leor avoienc recon». 
mujhle de ne point maltraiter 
cxna qni toinberoienc entre leurs 
mains, & de ne pas imiter les 
AnutiqQes des Gnrenes qoi les. 
Igorgcoîenti enforte qœ , com- 
ice tes tOi5 vont toujours i Vtx^ 
trcme» les Fanatiques du Vi^ 
TareM^avitcrent de régaler leurs 
PnH>Qnier$. 

Cepeodiot, Mr. le Duc de 
Roqueliure , craigoant que les 
Soldats Suitles ne pouflafienc 
encore plus loin )a reconnoi& 
l4nce , & ne Tinflent â déferrer 
pour fe lettw parmi ici RcbeU 
^> crut qu'on ne pouvoir fe 
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fervir d'eux dans ce Païs , fans 
quelque danger j & ils furent 
reniroyez à leurs Bataillons ^ 
où , par le Confcil de Guerre , 
ils furent décimez en arrivant ^ 
afin de laver fa. tache qu'une 
pareille faute auroic pu Aire à 
une Nation ^ dont la valeur £s 
la fidélité font également con. 
nues de toute la terre. 

Connne , dans cette malbeur^ 
reufe affaire , tes Révoltez ne 
tirèrent que fur les Officiers ^ 
cous y en perdîmes deux ^ qui 
eftoient des gens d'un très. grand 
mérite. L'un fut , le Sr. de 
JMuller , Capitaine Suifle, qui 
y fot tué , & extrêmement rc« 
greté r L'autre , le Sr. de Maf- 
Sllan , quf eut le même fort ^ 
il a voit long - temps fervi j corn* 
mandé un des Regimens des Fu- 
filiers de Languedoc ^ & ayant 
alors une Compagnie franche^^ 
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il avoit fuivi Mr. Courten dan» 

cette expédition. 

Rien n'eft plus à craindre, 
au commencement d'une revol. 
te.j que de laiffer remporter 
quelque avantage à des Sedif> 
tieux } fur coût , quand oo a ï 
iSûre à des Fanatiques » qui Yi; 
maginenc d*abord que le Ciel 
fe déclare pour eux ; Et il e(l 
certain que cet échec , arrivé 
aux Troupes du Roy à la prcr 
miere occafîon^ eftoit capable 
d'entrainer tout le Païs dan» 
le parti des Rebelles , fî Mr. 
le Duc de Roquelaure n'y euft 
promptement remédié. 
^ Le fecours qu'il attendoit n*é- 
toit pas encore venu : il avoit 
renvoyé ces Soldats noncha- 
lans, qui épargnoicnt les Ré- 
voltez. Il nt d'abord marcher 
concr'eux,le peu de Troupes 
^ui lui rcftoient : Et en atten^ 
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danc qu'il y puft marcher lui- 
inême avec fuperioritc , pour 
ne point commettre l'honneur 
des Armes du Roy contre des 
Gueux , il parcourut , en dili- 
gence , avec Mr. de Bafville, 
toutes les Communautez du 
païs } leur dénonçant ,, que H 
elles fourniffoieat des vivres aux 
i^ttroupez , il les feroit pueir 
avec la dernière feverité .- II (e 
iîc donner les noms de tous les 
Jeunes-Gens qui avaient quitté 
leurs Maifons pour Xe joindre â 
eux: parla lui-même à leurs 
Parens j & leur déclara» que 
s'ils n'obligeoient leurs Enfans 
i revenir , fie à rapporter leurs 
armes dans quatre jours, il s'en 
preadroic à eux-mêmes. Pour 
les Gentilshommes y il ne fùe 
pas necelïaire de les exhorter 
I iâire leur devoir j puifqu'oi» 
ne r^auroic jamitis auez loiie< 
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le zile que coote 1* KMaleffe 
témoigna dans cette iKftafiMi 
pour le ferticê dd H<*^'> -H - 
Par cette coffdmt^vflî«ffiaili 
ks Révoltez ) tftopêclâ^ 4^ 
Troupe de gidfo j engagea lit 
principales CommiÉySalB :4 

Srendfe le bon parti ] txMâsk 
ans le devoir celles qéidhÉaÀ 
cetoTent ^ incmiida les ànifcspir 
la crainte des chatiifMns% ^ ft- 
rendit abfokinienc te Miiftvedr 
tout le Païs. '^ 

L'on avdc craint que Tes Ca. 
tholiques , flatez de l'exemption 
des Impots » n'augmentaiTent le 
nombre des Séditieux j mais Mr. 
le Duc de Roquelaurej& Mn 
de BafviRe , dans tous les Lieux 
de leur paflage ^ les avoient fi 
vivement exhortez à demeurer 
fermes dans leur devoir ^ qu'au* 
cun ne fe kiffa entraîner dans 
la rebeliiofi. 
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L'on avoic auffi appréhendé 
avec beaucoup de raifon ^ que 
la retraite des Suifles devant les 
Attroupez, n*euft réveille Tef- 
prie de révolte dans les Ceve* 
nés 5 mais la précaution d'y 
avoir fait pafTer les Dragons du 
Régiment de Languedoc , qui 
firent fouvenir les Peuples de 
leurs malheurs paflèz , les re- 
tint , & Ton (eut depuis auffi , 
qu'ayant efté follicitez par ceux 
du Vivarés a fe joindre à eux, 
ils avoient refufé de le feire , 
parceque lorfqu'ils s'eftoient fou- 
le vez eux-mêmes , ceux du Y'u 
varés n'avoient pas voulu fere« 
volter. 

Cependant , à mefure que les 
Troupes qui eftoicnt en marche 
arrivoient, Mr. le Duc deRo. 
quelaureleur fàifoit occuper les 
avenues des Bouttieres , Païs a^ 
freux ^ dont on auroit eu beâuu 
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coup de peine de chaffer lei Re4 
belles ) mais il leur en .fenna â 
bien les paflages, qu'ils nepu- 
reuc jamais s'y établir. 

Enfin , le 4. & le ;• do noii 
de Juillec , toutes les Troupes 

3u'il atteodoit le joignirent , & 
ans ce même temps , ayant eu 
avis que les Révoltez efloient 
montez du codé du Cheilar & 
de Ste. Grève j il fe mita la tefte 
d'un Détachement de Grena^ 
diers, & de Soldats choifis, & 
marcha droit au PaÏ5 oùilsef- 
toient allez i ordonna aux Re« 
gimens de Languedoc , de Boif^ 
lieux, & de Quercy , de s'y 
rendre, & leur marqua les rou* 
t^% qu'ils dévoient tenir , afin 
que les uns ou les autres puffent 
tomber fur la Troupe des Re» 
belles. 

Mr. de Bafville ^ qui fçavoit 
par expérience , combien il eft 
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important de faire diligence dans 
ces occa(ions, ne quitta jamais 
noftre petite Armée , & avoit 
fi bien réglé toutes chofes , que 
quoiqu'elle paiïaft par des Païs 
arides & ruinez, les munitions 
de guerre ôc de bouche la fui. 
voient par tout : lesSoidats nour. 
ris & payez , alloient où on les 
menoit^ fans fe rebuter, ni par 
la longueur des marches , ni 
par la difficulté des chemins } 
tandis que la mifere , la faim , 
ou la crainte d'en venir aux 
mains ^ chaiToit les Révoltez 
devant les Troupes du Roy,& 
les obligeoit à s'en éloigner le 
plus qu'ils pouvoient. 

AuiE,lorfque Mr. le Duc de 
Roquelaure fut arrivéàSt.Pier- 
re- ville , où il avoit crû les trou» 
yer , il y apprit que fur le bruit 
de fa venue , ils s'eftoient reti-. 
rez du cofté de Vernoux yi\xx la 
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Montagne dlueriets^ dûi oon: 
bre de deux ou troif mXitx qat 

là fe cfoyaorcn fureré»%ft«ièdeqt 
JbÀt prêclier : qae knin Chefii 
a voient hautement declaré.<)ii'ft 
y vouloient.attendre nosTÎmlà 
pes^ & que 'même, ils ictOd» 
eu i'in(olence d'envoyer ordkt â 
tous les Curex des enrirçHM/db 
fortir de leurs parroiflbs ; fit 
j^ioe de la vî©. 

Il prit abffitoft \p rdîolatiqD 
de les aller attaquer iixf' cette 1 
Montagne, par trois diâfèrents 
endroits. Mr. le Chevalier de 
Miromenil , avec deux Batail- 
lons du Régiment de Quercy, 
dont il efl: Colonel , eut ordre 
de marcher à Vernonx : le Ré- 
giment de Dragons de Langue* 
doc a St. Julien ^ & il marcha 
lui-même , avec les autres Trou* 
pes , du code du Cheilar , Se de 
Gluiras, 
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Ces Détachemeas partirent 
des environs de SC Pierre- ville 
le S. Juillec.âdeux heuresaprés 
minuit , 6c arrivèrent à neuf du 
matin aux Lieux où il leur avoit 
eftc ordonné de fe rendre ; mais 
quand on voulut commencer 
l'attaque , on fut bien furpris 
d'apprenAe que les Révoltez 
s'euoientretirezpendant la nuit. 
On le mie auflicofl à fouiller 
la Montagne, les Bois, 8c tous 
les Lieux des environs, pourra. 
cher de les trouver , mais ce fut 
inutilement ; il n'e^oic pas feu. 
lemenc poflîble de Tçavoir quel 
chemin ils avoient pris .- tous les 
PaiTans qu'on trouvoie efloienc 
pour eux, & ne vouloienc point 
parler j Se ce ne fut qu'à quatre 
ceures du.foir, que l'on décou- 
vrit enfin qu'ils avoiént' tenu la 
route de Crufol. 
Les Troupes edoieat en mou- 
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vemeot depuis trois jours jeI/« 
avoient extrêmement fatigué ce 
|our.ld, ayant marché fans re* 
"nche depuis deux heures du ma. 
tin jufqu'à quatre du foir , par 
des Unix afïreux' ^ ainfl etlei 
eftoientprefqucépuifées defbr- 
eei I Néanmoins , lii^. le Duc 
jde Roquelaure voyant qu'il ef- 
tiOft^-Ja dernière confequence 
,(lc né' point cefîer de pourfui- 
Tie \ti Rebelles, qu'on ne les 
eufl joints, il exhorta vivement 
les Officiers & les Soldats , d'em- 
ployer à cette pourfuite ce qui 
leur reftoit de vigueur ; & les 
excita principalement à faire en- 
core ce dernier effort, par l'e- 
xemple qu'il leur en donna* lui- 
mfiine. 

Il ordonna fur le champ au 
Chevalier deMircmeniI,defui- 
vre les Révoltez à la pifteavcc 
les deux Bataillons deC^ercy> 
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5c comme il y avoic apparence 
lu chemin qu'ils avoienc pris , 
}Ue leur defleia eftoit de fe jet* 
:er dans les Boutcieres par St. 
Forcunac , il marcha liit.même 
le ce cofl:é»lâ avec les autres 
Troupes, & paflTa audeflus de 
^ernoux ^ pour les couper, & 
tes mettre entre deux feux. 

La conduite & la diligence 
font prefque tout à la guerre : 
Fout le monde avoua depuis , 
^ue c'edoit à cette marche for- 
:ée y que L'on devoit la fin . de 
:e foulevement. Mr. de Miro- 
nenil ne difcontinua point de 
i'uivre les Révoltez quM ne les 
■ufl: découverts ^ & il les joignit 
snfîn à fix heures du foir prés 
d'un Lieu appelle Barjac. Ils 
^(loient poftez fur la cime de 
la Montagne de Leiris , qui eft 
fort haute , & de très, difficile 
accès , au pied de laquelle cou- 
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le la petite rivière de Breflbn. 
Dans la (àifon où Ton cftoic 
alors, ilyavoit encore affcide 
jour pour les combattre. Ilpaf- 
fa ce IWilTeau â leur vûë , & 
commeoija d monter par leur 
droite pour les attaquer. Déj 
tju'ils s'appert^ureoc qu'on mar- 
choie d euxjlsfîreaccout.d'un-' 
coup un mouvemenc , qui fic 
croire qu'ils s'alioicnt jctter dans 
un Bois qui eft de l'autre coilé 
de la Montagne ; mais un mo- 
ment après , on les vit revenir 
dans leur premier porte } ils s'y 
rangèrent en bataille» prépare, 
rent leurs armes , St fe mirent 
à chanter leurs Pfeaumes. 

On ertoit affez près d'eux , 
pour juger qu'ils n'ertoient alors 
qu'environ deux cenc , les au. 
très s'ertoiçDt retirez dans leurs 
Villages en quittant la Monta- 
gne d'iHerlecs : Gepepdapt;.. 
quoiqu'ils 
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quoiqu'ils fuflent en fî petit 
nombre j ils ne voulurent pasfe 
fervir de Tavâncage de la hau^; 
teur j que nous n'avions pu en. 
core gagner (ur eux ^ ils vinrent 
fièrement à nous ^ s'approche- 
rent à dix pas des Bataillons^Sc 
firent leur décharge ungenouil 
a terre 3 avec cette audace que 
Je Fanatifme donne à ceux à qui 
il a fait perdre la raifon. 

Nos Soldats effuyerent leur 
&u fans fe rompre ^ & quoiqu'ils 
euflent encore à monter , ils aL 
lerent fur eux d'une manière fi 
vive Ôe n prompte > qu'ils ne leur 
donnèrent pas le temps de re« 
charger 9 mais les enfoncèrent 
de tous codez la bayonete aa 
bout du fufil ^ tuant tous ceax 
qu'ils pouyoient joindre. 

Les Révoltez ne laiflbrent 
pas encore , quoiqu^accablez de 
toutes parts, de fe dépendre iur. 

M ' 
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qu'à la dernière excremitc, & 
de combattre en defêfperez , les 
uns à coups d'épeeSj les autrei 
avec des faux manchées d re- 
bours , Se ceux qui n'avoienc pas 
d'autres armes , fe fervoient de 
pierres, que le Champ du com- 
bat leurfburniffoitabondameor. 
Ce fut alors qu'on vie faire à 
ce Juftet de Vais, donc j'ai dé- 
jà parle, une aâion, qu'on au- 
roic de la peine à croire, n plu- 
sieurs n'en avoient efté les tc- 
moios: Cet Homme féroce n'a- 
yant plus d'armeS' à la main , il 
fe voyant preflé par deux Gre- i 
nadiers , qui ne lui donnoient | 
pas le temps de lever des pier. 1 
res, les failit tous deux par les 
cheveux i & comme il eftoic ex- ! 
crémement fore, il fe mira les ; 
fccoiier l'un contre l'autre , avec 
tant de violence, qu'il les auroit 
t>euc-eflre aHômmez , d un de 



lents Officiers n'eiioit furvenu , 

3ui Le per^ de pluHeurs coups 
'épée aa craren du corps , fans 
lui pouvoir fiire lâcher prife , 
.qu'après qu'il les eue entraincz 
.tous deux par terre avec lui , 
& qu'il eut expiré fur eux. 

Il y en eut plus de us-vingt 
de tuez fur la place , encre \eC 
quels , outre ce redoutable Jufl 
tec , on ci^va auHi Dupont , 
dont il efl: parlé dans une des 
Lettres que j'ai rapportées , 6c 
qui paflbit pour le plus habile 
de leurs Chefi: Les trente Jeu- 
nes . Hommes de Vais , qui 
avoienc affaOîné Mr. de Vacan- 
ce, y furent preCquetous tuez: 
leur Prédicant.fut aulTï trouvé 
parmi les morts } il elloit vêtu 
d'une longtie robe noire , & il 
avoit elle v& dans raâion au 
milieu d'eux , les exhortant à 
combattre. 



z63 Hijroire 

Par les dépouilles des mores, 
dont les Soldats proficerenE.oa 
ne douta point que les princi- 
paux des Rebelles n'euffent efté 
tuez : Le Champ de bataille fe 
rrouva couvert de leurs armes. 
Pour Iç nombre des bleffez, il 
ne fut pas poiîîble de le fçavoir: 
la plupart fe traioerenc comme 
ils purent d'un cofté & d'autre 
dans les Bois, â: ^ux qui ne 
purent pas fiiir ne voulurent 
point de quartier. 

Abraham leur General , ne 
combattit point : on fçut qu'il 
en avoir efté empêché par deux 
blefllires qu'il avoit reçues au 
combat du fieur de la Caze, 
dont il n'elloit pas encore gué- 
ri } mais il fut vu à cheval ,ef- 
corté de vingt Hommes , au 
fommet de la Montagne , d'où 
il fut rpeclarear de l'action , &: 
prit enfin la fuite avec le dé- 
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bris de tes Gens, dans les Bois 
du voifînage , où ils furent pour- 
fuivis jufques bien avant dans la 
nuit. ^ 

La défaite de cette Troupe , 
dont la nouvelle fut répandue 
par tout, effraya* les Rebelles, 
étonna les MaUintentionnez,Sc 
intimida un nombre infini de 
Scélérats du Païs , qui n'atten- 
doient qu'^n événement favo- 
rable â la révolte, pour (e dé- 
clarer. • 

Cependant, cette aâion, tou- 
te complète qu'elle fufl: , ne laif* 
fà pas de nous coûter aflez , par 
la refiftance opiniâtre que firent 
des Gens, à qui la faim, la de-* 
ierpoir , & le Fanatifme ^ infpî* 
roient Taudace , la fureur , &ie 
mépris de la mort. 

Mr. le Chevalier de Miromes 
nil , qui combattit â la tefte ûqs 
Bataillons, avec toute la con- 

♦ Miii 
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duite & la valeur poûîbles , y fut 
blcflé d*un coup de pierre à la 
tefte, & «ut le bras caffé d'un 
coup de fufil : Les deux Capu 
raines des Grcoadiers de fon 
Régiment y furent tuez : Il y 
eut encore deux autres Capitai- 
nes & trois Lieutenaos bleilez, 
dix Soldats tuez , £c une qua- 
rantaine bleffez. 

LefieurDumolard , qui con- 
noiffoit parfaitement ]e Païs,& 
que Mr. de Bafville avoic-donne 
au Chevalier de Miromenil pour 
leconduire, contribua beaucoup 
1 cet heureux fuccés , par les 
bcfns avis qu'il lui donna , & 
pflf la route qu'il fit tenir aux 
deux Ba»illoD5 de Quercy^qui 
fs lîgnalei%ni dans cette occa- 
fîoo, & par la diligence qu'ils 
firent dans leur marche , fie par 
Iwaleur avec laqueHe ils com- 
battirent. 
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Les miCerables relies de cette 
Troupe de Révoltez, eurent tou. 
te la nuit pour s'éloigner , £c 
s'aller cacher dans les Cavernes 
des Montagnes , & dans le fonds 
des Boif,dootce Pais eft cou- 
vert; audï le lendemain, <Sc Iç 
jourfuivant, quelque recherche 
qu'on en fill de tous coftez , on 
ne put trouver qu'une vingtaine 
de cz^ Malheureux, qui, quel- 
ques jours après , dirent coo- 
damnez à la more , Se exécutez 
à Vais, à Privas & à Vernoux. 
Le io.de ce même mois, Mr. 
le Duc de Roquelaure apprit 
qu'ilsi'efloient rafTemblez enco* 
re' prés de Piçrrc - Gourde : 
que dansli nuit ilsavoientpaf- 
ié là rivière de Rieux , au nom* 
bre de foixante , parmi lefqueU 
on en avoit vu pluHeuri qui ef« 
toient b]eilez)£c que Mr. deMoa<- 
teiis, Qentimomme de ce Can'>- 
Miv 
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ton, très- 2é]c pour le fervicedu 
Roy, qui commandoit une Com- 
pagnie franche, avec un Déta- 
cheeieot de deux cens Hommes, 
eftoic après eux au Pont des 
OiiiîHeres , 8c efperoic de les 
joindre inceflamenr. 

Sur cec avis, il marcha aufîi- 
toft i Privas, parcequ'ilyavoit 
apparence que leur deiîein eftoit 
de s'approcher des Bouttieres, 
6c difpofa les Troupes de ma- 
nière, que quelque parti qu'ils 
priflent , il eftoit impollîble 
qu'on ne tombaft fur eux : Mais, 
ayant enfuite elle averti qu'ils 
avoient repaflc la même rivière, 
& s'eftoient rejettcz dans lé 
Bois de Pierre -Gourde, à^oii 
ils s'eftoient allez pofter pour 
une féconde fois fur la Monta- 
gne de L?iris,il fie marcher de 
ce cofté-U toutes fes Forces, 
par quatre diâereDCs endioics ; 
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avec ordre de ne JailTcr dans 
leur marche , ni Bois , ni Ca- ' 
vernes, ni Hi^meauz , fans les 
£;}uiller avec la dernière exaâi- 
tude -y ne s'agiflanc plus que de 
les trouver , pour les exceimi-; 
ner touc-à-faic. 

Dans le temps qu'on Ëtifoic 
cette recherche , un Homme 
qui avoit edé parmi eux depuis 
le commencement de larevoU 
te, êc que la fiiim avoic forcé 
' de ië venir rendre , déclara à 
Mr. de Bafville ; que depms leur 
âéroute , ils efioitnt extrêmtment 
co^emez^y & rèdmts â la derniè- 
re ntieMti j fareeqnt les Hahi. 
tans d» l'aïSy qui j»fq»es ■ là , 
maigre leur mifere , s'efioient «- 
tranchex^ de leur fubfifiance pour 
les nimrrir y ne v^oientplus leur 
fournir des vivres : Que néanmoins 
ils frotefi«'tent qu'ils com&attreient 
jufqu'à la dernière goûte de le» 
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fang j (^ qv^ils efioient àans tat' 
tente de t^uelque Secours., qui de~ 
voit hientofi arriver. 

Comme cous les Prifonniers 
qu'on faifbit fur eux , cenoicDC 
à- peu prés le même langage, 6c 
parloienc de ce fecours atten- 
du, Mr. le Duc de Roquelau- 
re , & Mr. de Bafville , jugerenc 
que refperance de ce feceurs, 
qm eiuretenoit leur opiniâtreté 
dan$ la révolte , venoit fans dou- 
red'une Lettre de Cavalier, qui 
avoic mandé à un defes Amis; 
^'ii avait enveyé dans le P^s 
Daniel & Dupont , ^ qiiil les 
fidvtoit hiemcfi : Enibrte qu'ils 
crurent , que le deffein de ceuH 
qui conduifoient ce foulevemenr^ 
dftoic de remettre de nouveau 
fUr la Scène ce General Fana. 
cique , comme celui en qui les 
Rebelles avoienc le plus decoo*, 
fiance. 
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Et il eftoic vrai , que Cava- 
lier faifoic publiquement courir 
Je bruit de fa venue, quoiqu'il 
n'y pen(a(l nullement ^ain fi que 
la fiiite nous i'apprit.Cependanr^ 
comme il y avoir beaucoup d'ap* 
parence qu'il devoir venir ^ âc 
qu'il pouvoit eftre introduit dan» 
le Vivarés , ou par le Dauphin 
né, avec un Corps de Religio- 
naires, qu'il eftoit facile d'y af- 
fembler, ou par une Defcente 
fur nos Côtes j pour parer un 
coup fi dangereux , dan$ la coxu 
jonâureoi^troneftoit^ ils firent 
trois chofès* 

Premièrement, ils informe-* 
rent la Cour de la jufte crainte 
oii ils eftbient , & demandèrent 
deux Qaleres pour la defiènf6 
des Côtes i réprefentant auxMi^ 
niftres , qu'elles n'y a voient ja^ 
mais elle plus neceifaires/ 
Secondement ^ ils icrivireot 

Mv) 
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à ceux qui commandoient en 
DauphinCjd'y obfervec lesRe- 
ligioDaires } Ce donnèrent des 
ordres pour veiller avec plus 
d'exa-ftiiude qu'on n'avoit en- 
core fait , fur tous les endroits 
où l'on pouvoir, traverfer le Ro- 
me , depuis fon embouchure jut 
qu'à Lion. 

Et en troifiéme Heu , ils firent 
refolution de mettre tout en 
■ufagejpour fiire périr promp- 
tenient le refte des Revoirez , 
afin que fî Cavalier , ou d'au- 
tres , Te préparoient i les venir 
joindre , ils en perdiffent l'ea- 
vie , en apprenant qu'ils avoient 
€ftc entièrement écrasez. 
" Il eft vrai que, cetre année. ïi, 
il n'arriva rien de ce que Mr. 
le Duc de RoqueIaure,& Mr. 
de Bafvilte, avoient craint : mais, 
il feinble qu'ils prévirent alors 
ce .qiii arriva U fiiivance j c'eft-à^ 
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dire, le Projet de révolte que 
nos Ennemis firent en Dauphi- 
né , & la Defcente qui fut cf- 
feâivemenc fdire au port de 
Cette. 

Cependant,la refolution d'ex- 
terminer promptement les At- 
troupez, paffa de l'efprit de ceux * 
3ui Tavoient prife , dans celui' 
e tous les Officiers & de tous 
les Soldats : Et quoiqu'il fuft 
prefqu'impoffible de faire plus 
de diligence qu'on n*avoit fait 
jufqu'alors, on commença d'a- 
bord à agir avec plus de viva^ 
cite qu'on n'a voit encore fait. 

Depuis la défaite de leur 
Troupe y qui arriva , comme 
nous avons die y le %. de Juillet, 
on employa cinq ou lix jours à 
les chercher ^ mais ce fut ina^^ 
tilement : Ils avoîent perd» leurs 
meilleurs Hommes^ presque tobs 
leurs Chefs > Se n'pfdent pl^ 



»78 Hifioire 

paroiftreen Campagne : preflèz 
par la faim qui les chaflbic de 
par couc , Se talonnez par dos 
Troupes, qui ne leur donnoieot 
pas le temps de refpirer , ils 
couroient de Montagne enMon- 
tagne, Se dé Bois en Bois, par 
des Pais horribles > Ôc comme 
* ils tn fçavoienc mieux les fen. 
tiers que ceux qui les pourfui. 
voient , tout ce que l'on pou- 
voit faire, eftoicd'apprendre de 
temps en temps par où ils 
avoient paUé j mais il n'edoic 
pas poÛîole de les joindre. 

Enfin l'on apprit le iS. du 
mois, qu'ils avoient eftévûsdu 
collé de Ste. Grève -, que leur 
Troupe eftoit d'environ cent 
Hommes, ayant grofli par le» 
Recrues que le Pais leur avoit 
fourni; que de là^ ils avoient 
voulu entrer dans les ParroiJTes 
soiiïws , qui eftoiecc rempUc» 
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de Religionaires , donc plufieurs 
k feroienc joiocs à eux : mais 
que Mr. de Truchec , Gentil* 
homme de ces Quartiers , leur 
en avoir ferme les paflagesaveo 
les MilicesL qu'il commandoit. ^ 
enforte qu'ils avoienc elle obli-^ 
gez de retourner (ur leurs pas^ 
au Lieu d'où ils elloienc partis. 
Ce fot Mr. Courten qui re^ 
çuc cet avis a Vernooar , où il 
eftoic indifpofé : Il en informa 
auffitoft Mr. le Duc de Roque- 
laure , qui marcha d'abord du 
codé des Bouttieres, pourdef- 
fendre le Païs le plus dange- 
reux ^ & par Ion ardre ^ Mr. de 
Cheviré partît de Vernouxavec 
cett cinquante Dragons à jpied 
du Régiment de Languedoc ^ 
dont il eft Lieutenant Colonel j 
trois Compagnies à cheval da 
Régiment de Bragbns de Cha- 
cillon, arrivé dq>uis. peu ; le» 
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deux Compagnies d'irlandoia 
du Sr. Cote , ôc cent Grena- 
diers , pour aller chercher les 
Révoltez où ils avoient efté 
VÛ5 j Se il lui fùc ordonné de 
ne point difcontinuerdclesfui- 
vrc , qu'il ne les eufl joints fie 
chargez. 

Ces Troupes furent fi bien 
conduites , & marchèrent avec 
tant de diligence , qu'elles les 
ftirprirent , & les joignirent à 
Senereal le 19. du mois, àtrols 
heures après midi. Ils voulurent 
d'abord fe retirer , Se éviter d'en 
venir aux mains ^ mais Mr. de 
Cheviré avoir fi bien pris les me» 
fures a pour les empêcher de s'é- 
chaper d'aucun collé, qo'ilsfù- 
rent obligez de 5tire ferme, & 
de fe battre, malgré qu'ils en 
euffènt. 

Les trois Compagnies deDr». 
-gons à cheval j qui les avoienc 
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approchez les premiers, effuye* 
renc leu'r feu de fort prés , & 
fondirent enfbice fur eux fî vi- 
vement , qu'ils les mirent en de- 
, Tordre: Les autres Troupes qui 
les envelopoient , les chargèrent 
auffi en même- temps, ifs pri- 
rent la fuite : On les pourfiit- 
vit d'un cofté& d'autre jufqu'à 
k nuit } & ils furent prefque 
Cous tuez fur la place ^ ou pris 
dans la pourfuite. 

Les Païlàns du Païs, qui e(- 
toient las de tes nourrir, Se bien 
aifes de s'en délire, couroient 
après eux pour les arrêter : Il 
en fut ainfî pris une quinzaine , 
qu'on trouva encore les armes 
i la main , & qui furent envc* 
yez à Mr. le Duc de Roque- 
taure , qui les fît pendre fur le 
champ. 

Enfin , cette nouvelle Trou- 
pe fut encieremeat défaite 3 leur 
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Chef feulement, qui eftoîc ce 
mêmeAbraham dont nous avons 
déjà parle, & qui fut vu mon- 
té fur un cheval blanc, trouva 
le iiioyen de fe fauver , parce- 
qu'ayant eu le btas caiTé au com- 
mencemenE du combat , il prit 
de bonne heure le parti de la 
fuite, tandis qu'on eftoit occu- 
pé à tailler fes Gens en pièces. 
Cette adion ne fut pas regar- 
dée par la viéloîre que nos Trou- 
pes remportèrent , car il n'efloic 
pas bien difficile à tant de bra- 
ves Gens de vaincre une poigoic 
de Gueux: mais il eAoit de la 
dernière confequencè de les 
trouver, de les joindre, fie de 
4es battre fi bien , qu'il n'en ref- 
tafl aucun qui pufl fèrvir de le- 
vain à la révolte dans un Pais 
ii gâté j &: il efl certain qu'il 
falloir toute la diligence , la con^ 
duite^éc la vigueur queMr.de 
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Chevirc employa dans celte af. 
faire , pour la rendre auffi comr 
pièce qu'elle le fut* 

Cependant 3 comme il n'eftoit 
paiâ pollible de forcer des De(e£- 
perez à combattre, qu'il n'y euft 
du danger àeiTuyer ,& quelque 
perte à Êtîre, Mn Dargentine 
qui commandoit les Dragons â 
cheval , fût malheureufemenc 
tué à la première décharge : 
deux autres Capitaines du mê- 
me Corps y furent bleiTez -, & il 
y eut encore quelques Dragons 
tuez & bledez. 

Le lendemain de cette adion 
Ton n^ut ave<i certitude , que de 
toute la Troupe des Révoltez 
il n'en efloit échapé que cinq 
ou iîx y oui ) tous bleiïez qu'ils 
efloient^ le tenoient cachez dans 
le fonds desBoîs>&: dans les trous 
des Rochers ^ où ils ne pou voient 
cviter de périr miférablemenr. • 
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On ne laifla pas de faire en- 
core des perquifitions exactes de 
tous collez, qui ne forent pas 
cout-à'faic inutiles; puifqu'on 
arrefta un Defertcur , appelle 
Trolier , qui s'eftoit érigé en 
Chef; On le trouva bleffé , & 
caché dans une Maifon : il fut 
pris, jugé, condamné à la morr, 
& exécuté. L'on arrefta auffi 
deux des Révoltez , qui fe trou- ; 
verent avoir edé du nombre de 
ceux qui avoienc affaffiné Mr. 
de Vacance , 5c qui furent con- 
damnez au fupptice qu'ils avoienc 
mérité. 

Les exemples de j:es trois Sec- 
. leracs , & de queïqu'autres , qui 
avoienc efté pris dans la der- 
nière adion , & dont les exé- 
cutions furent faites les jours 
des Marchez dans ' les princù 
paux Lieux du Vivarés , étoa- 
nerent H fore le Païs, après la 



da fanaùfme, . 185 
défaice des Rebelles , que per- 
fûane. n'ofa plus branler. Nos 
Troupes batcoieat la Campagne 
iouciletneat : elles ne reocon- 
troienc que des Mi(êrables qui 
mouroieut de faim.- Les Com- 
mun3,utez elles-mêmes leur cou- 
Toient fus ,& le^amenoiencpour 
les faire punir. - 

Après cetce dernière déroute 
l'on fçut certainemenc , que de 
quatre principaux Chefs qu'ils 
avoienc, deux, qui eftoieni les 
plus dangereux , avoient eflé 
tuez } Se qu'il ne relloic que 
Daniel , qui s'efloit fauve blellé 
de crois coups de fufîls , & Abra- 
ham, qui efkiit auŒ propre à 
propheciiêr qu'à combattre- 

Il feroic difficile de pouvoir 
exprimer , quelle fut la confier. 
nation dé tous les Mal.inçeo- 
tionnez de la Province , quand 
jls virent le calrae revenu dans 
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le .Vivarés : Ils ne pouvoient 
comprendre, qu'un foulevemenc, 
faic dans une conjondure de 
temps fi favorable, dans un Pais 
fi propre à leurs deflèins , qui 
avoit eu d'abord un fuCcds heu- , 
reux , & dont ils avoienc coo- 
^u de fi belles efperaDces , euft 
eftc fi toft, & a bien appaifc,, , 
qu'il ne reftaft pas la moindre i 
écincelle d'un fi grand embra- j 
femenr. 

Apres donc que Mr. le Duc 
de Roquelaure , par des exé- 
cutions Militaires , &: Mr. de 
fiafville , par des exemples de 
JuQice , eurent porté la puni- 
tion de la révolte dans tous les 
Lieux du Vivarés j & connu , 
que non-feulement il n*y avoit 
plus rien à craindre > mais que 
même ce qu'ils venoient d'y Étire 
avoit affurê la tranquilicé ^és 
Cevenes j ils firent deffein de 
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s'en retourner â Montpellier^ 
dont ils eftoient âbfens depuis 
iix (emaines ^ & où leur pre- 
ience eftoit neceflaire pour veiL 
1er â la defFcnfe des Colles , & 
donner leurs ordres pour le pat 
fage des Troupes qui revenoienc 
alors d'Efpagne. 

Avant que de quitter le Vi. 
varés \ comme la Parmi flfe de 
Vais eflioit la plus coupable du 
Pais , le foulevement y ayant 
commencé , ils lui firent porter 
la peine de (a rébellion , en y 
faiUnt rafèr plusieurs Maifons 
de ceux qui avoient déjà péri 
de la main des Soldats ou par 
les fuppUces > Se y mirent des 
Garnirons aux dépens des Re- 
ligionaires. 

Ils découvrirent auflî^ avant 
leur déoaft , un Agent fecret 
des Rebelles , qui faifoit fem- 
blant d'eftre bien intentionné 
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pour te fervice du Roy j mais , 
cette découverte fut faice d'une 
maciere qui mérite q«e le Pu- 
blic en foie informé. 

Un riche Bourgeois de Ver- 
noux, nommé Dudas , avoit un 
Frère, plus jeune que lui, par- 
mi les Revoltei. Lorfque Mr. 
le Duc de Roquelaure arriva 
daac lePaïs.Duclos le fit prier de 
vouloir pardonner Ion Frère -, 
£c demanda la permiQion de lui 
cScrire, promettant qu'il leferoit 
revenir : On lui accorda ce qu'il 
demandoit j parcequ'on eftoit 
bien aife alors d'apprendce^par 
le retour de cet Homme , ce 
qui fe paffbit parmi les Rebel- 
les. Ductos écrivit à fon Frère, 
8c le lendemain ii montra la 
Rcponfe qu'il en avoit reçue i 

f>ar laquelle, bien loin devoir. 
oir revenir , il ménalToit fon 
Frère de le cuer , pour lui en 
avoir 
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^voir oIc faire la propofition: 

À\ fe plaignit d'eftre l'homme 
du monde le plus malheureux, 
d'avoir un \et Frère ) tëmoi. 
gna d'eftre allarmé de iz mé«. 
nace, 8c pria Mr. Courten de 
lui accorder fa proteâion. 

Il arriva que ce Frère ré- 
volté fut tué à Taâion du ij^ 
Juillet , & qu'on trouva fur lui 
tin Billet de la main de Du-» 
clos \ par lequel il avoit manda 
lui-même à Ton Frère » de lui 
écrire la Lettre ménaffante qu'il 
avoit montrée : Ce Billet fiic 

* porté à Mr. Courten : il envo« 
ya quérir Duclos ^ qui ne (ça« 
voit rien de cela : il lui fît queL 
ques quellions au fujet de Ton 
Frère $ aufquelles il répondit 
en homme plein de connance, 
& parla comme il avoit déjà 
fait : mais enfin , Mr. Courten^ 
nç pouvant plus iouflPrir fon tU 

N 



toit de pouvoir entretenir 
merce avec les Rebelles . 
rien rifquer^ mais Dieup 
que Ça perfidie fuft décou 
Mr. de Bafville le fit coc 
à la Citadelle de Montp< 
avec un autre Bourgeois ae 
noux appelle Zatgtr , < 
foupçonnoit auffi d'avoir 
rifé les Attroupez y pour f 
loifir le Procès à ces deux I- 
mes, & tâcher de découvri 
eux, ceux qui avoient eu 
à la révolte : Mais » après 
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tes \ qu'ils ne fe trouvèrent pas 
même (î coupables qu'on l'avoic 
d'abord crû \ que d'ailleurs roue 
eftoit tranquile , & qu'on avoir 
fait adez d'exemples ^ on fe con« 
tenta de les détenir en prifoa 
tout le temps qu'on le jugea \ 
propos ). 6c de tirer d'eu! des 
connoiflances ) qui pour Tinte., 
reft public ^ vaioient plus que 
les fupplices autquelsils auroient 
eflié condamnez ^ fî Ton avoit eu 
contr'eux toutes les preuves 
neceiïaires. 

Mr. le Duc de Roquelaure 
edanjt donc à la veille de font 
départ , pour ailurev encore 
mitux en (on abfence la traa«. 
quilité du Vivarés , fît defârmer 
tous les Religionaires $ & après 
avoir renvoyé à Mr. le Duc de 
i3ervvick les Troupes dont il 
n'a oit plus befoin , il départie 
celles qui lui reftoient en quatre 

Ni\ 
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Corps , qu'il porta à Ste. Grè- 
ve, à Vcrnoux , à St. Pierre- 
Ville, 6: à Privas, avec ordre 
de veiller fans cefle , &demar- 
cher au premier avis qu'on a.u. 
roic de la moindre émorton j Se 
il en laifTa le commandement à 
Mr. Courten , qui eftoitinftruit 
de couc ce qu'il y avoic i faire, 
& conooifloic parfaitement le 
Païs. 

Mr. de Bafville de fon cofté, 
fîtiaiflèr des farines pour nour- 
rir les Troupes , de l'argent 
pour les payer , & recomman. 
dA au Sr. du Molard fon Sub- 
delegué dans ce Païs , de coo. 
tinuer d'y agir avec la mffme 
Vigilence qu'il avoic toujours 
fait. 

lis partirent après cela, l'un 
H l'autre, Se laiQerentcePaïs, 
nbn-Aulement auifî calme que 
"s'H n'y avoic jamais eu le mom- 
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dre defordrc , mais encore hors 
d'eftat de pouvoir eftre trou- 
blé à l'avenir, par les bons or- 
dres qu'ils donnerenc pour y 
contenir les Peuples dans le 
devoir. 

Ce fût ainfi que ce foulevc.: 
ment , qui avoit d'abord éclaté 
d'une manière fi vive , fut en. 
cierement calmé dans (ïx fe. 
maines, & que le Fanatifme de 
noftre temps fe vit éteint dans 
le même Pa'ïs où il avoit com- 
mence : car le Le<fkeur fe fou- 
vient Tans doute, d'avoir lû dans 
cette Hifloire, que Gabriel Af- 
tier le porta dans le Vivarés 
en 1691. & y excita les premiers 
troubles , qui ne furent d'abord 
que des Afîemblées d'Imbecil- 
les , le/quels ne fongeoient qu'à 
prophetifêr ^ mais qui devinrent 
dans la fuite des Attroupemens 
de Scélérats . qui , joignant Ift 
Niii 
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rage à U folie , commirent les 
attentats horribles que nous 
ttvoDs déjà racontez. 

Les defordrcs du Vivarés ef- 
tant appaifez ^ les plus (edi_ 
cieux des Religionaires de Lan- 
guedoc , ayant perdu toute ef- 
pcrance de pouvoir rétablir leur 
Sede par la révolte , demeurè- 
rent quelque temps tranquiles 
maigre eux , en attendant une 
occafion favorable pour renou- 
veller les troubles. 

En 1710. la prife de Doiiay 
par nos Ennemis, reveilla leurs 
efper^fices: Il&entreprir&ntauQ 
fitod de convoquer une AlTem- 
blée dans les Cevenes fur la 
Montagne de l'Irou , prés de 
Saumane. Comme on veîlloic 
toujours de prés fur leur con. 
duite , ils forent découvens , 
quoiqu'ils fe tiilTent aflèmblez 
de nuit >. Oa f<;^dic lur eux : 
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ils flvoient dei Gens armçz , 
qui firent quelque reHAance j 
mais ils fiirent dilBpez, Leur 
Predicaot fuc cué , avec trois 
ou quatre de fa Troupe. Nous 
y perdîmes deux Soldats j Se 
on y fît des Prifooniers , dont 
deux des plus coupables , Se 
pris les armes i la main , ta- 
lent conduits d la Citadelle de 
Montpellier , oDt Mr. de BaU 
ville aOembla le Prelîdial de 
cette Ville, le 14. du mois de 
juillet y pour y procéder à leur 
Jugement. 

Il eft remarquable , que le 
même jour , Se a la même heu- 
re , que les juges s'afièmbloienr, 
une Flote ennemie , composée 
de viagt-fix Vaifleaux de guer, 
re , 6c de plufieuci Baftimens 
de charge , parut "fur nos Cô- 
tes , Se fut vûË de tous les 
Habitans de Montpellier. 
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Comme toute la Ville en fut 
d'abord allarmée , Ce que les 
Mai-ititeocionnez des Religio. 
naires s'atcendoient à un grand 
cvenemenc , quelques Gens ti- 
mides coofeillerent à Mr. de" 
Bafville , de différer le Juge- 
ment de ce Procès j mais il 
trouva au contraire , qu'il ef- 
toic à propos de témoigner de 
la fermeté , & de ne donner 
aucune marque de crainte : Il 
fit condamner à la mort ces 
Prévenus ,. & les fît exécuter 
fur le champ â l'Efplanade : 
enforte que ces deux Miféra. 
bics, du lieu où on les faifoie 
mourir , pouvoient voir cette 
Floce qu'on leur avoir tant pro- 
mise i de même que de la FloJ 
te, nos Ennemis pouvoient voir 
le fupplice de ces Sujets rebeL 
ies , pourlèfquels lis faifoiçaç 
cette encreprife. 



Jm tanaHjkt. 197 
Ce fuc à la poince du joui 
que cette Floce parue , à la 
hauteur de Moatpelli^ : elle 
efloit rangée fi pr» de Terre, 
que {ians Lunettes de longue- 
vâë , on pouvoit difUnguer la 
groileur des VaiHeaux j Se elle 
eftoic difpofée de manière , qu'el- 
le fembloit affet^r de moniret 
toutes (es forces pour eâPrayer 
le Pâïs. 

En cet eftac, elle demeura 
en pane, depuis le matin juf- 
qu'i trois heures après midi. 
Tous les Habitans de la Cofle 
ne doutèrent point qu'elle n'eût 
quelque grand deflein ; mais ils 
ne revoient de quel cofté iroic ' 
fondre l'orage: On craignait, 
tancoH pour AyguesMories , 
tantofl: pour le Port de Cette j 
£c comme les Ennemis paroif. 
foient indéterminez où ils iroient 
defcendre , ils ïettoient égale- 
N y 
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ment rallarmc par tout. 

Nous avions fouvent vu fur 
nos ^vs des Vaifleaux enne- 
mis, qui s'eftoient contentez de 
fe montrer , & de nous mena. 
cer, fans ofer tenter un Débar- 
quement i mais on jugea d'a- 
bord , au grand nombre de 
Voiles qui euoient alors pref- 
qu'atterrées , qu'il n'en ieroic 
pas de même cette fois-là , Xx. 
que les Ennemis avoient formé 
le defleiit de mettre des Gens 
à Terre. 

L'on fçut dans la fuite, par 
les prironniers qu'on fît fur eux, 
que cette Flote eftoic comman- 
dée par le Chevalier Noris An« 
glois j & qu'elle efloit venue 
pour exécuter un Projee de 
defcente, que le Sr. de SaiHàa 
de la Ville de fieziers , avoic 
proporé en Pologne au Roy Au- 
gtifte,aupr6 duquel jii s'eftoic 



retiré , lorfqu'ïl (ortie du Ro- 
yaume, pour quelque mécon- 
tencemebc qu'ilJireceQdoit avoir 
reçu des Miaiftres , du temps 
qu'il eftoic UeutenaDt Coloael 
en France. 

Ce R.oy avoit envoyé Saiffaa 
aux Eftats de Hollande , qui 
l'avoient enfuïte adre0é à la 
Reine d'Angleterre : Son VtoZ 
■ jet avoiceflié accepté }& il avoit 
efté nommé pour commander 
les Troupes du Débarquement, 
parcequ'il dévoie eftre Ëiic dans 
ion Païs , & à ce que l'on a 
même dit , fur un endroit de 
la Cofle qu'il pretendoit lui ap- 
partenir. 

Le Chevalier Noris avoit ett 
ordre de prendre des Troupes 
A Tarragone, au Port Mabon, 
& en Italie, d'où les Vaiflèau]^ 
fur di£&rents pritextes^avoienc 
cfté envoyez ï un Parage , où 
Ntj 
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la Flote s'eftoic affemblée , & 

d'où elle avoic fait voile fur not 

Coftes. 

Les Troupes qu'elle portoit 
eftoient compofées du Régiment 
de Stannop , de celui de Goiié- 
tcn , de fix cept Fufiliers , ÔC 
de quinze cent Soldats de U 
Marine ( ce qui faifoit environ 
trois mille Hommes , pre(que 
tous Anglois ; outre cela , les 
Ëadimens de charge portoîent 
des municions de guerre & des 
Brines, pour les Peuples qu'on 
avait deift^in de foulever. 

Mais , ce qu'il y avcùt de 
plus Â cr^ndre , fie qui ne fut 
découvert qu'un mois apré&, 
c'efl que le dedein de cette 
IDefcente efloit lié avec un plus 
grand Projet , concerté avec 
tous les Ennemis de la France, 
qui efloit de faire révolter, dans 
ce m&ne temps,. le Piiuflun^ 
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la Provence, le VivarA, 2cles 
Ceveaes ^ ce qui leur auroit 
peut-eftre réuffi, fi Mr. ic Ma- 
réchal de Bervvick n'avoit ar- 
fcfté fur nos Frontières les Trou, 
pes du Duc de Savoye , à me- 
ture que Mr. le Duc de Ro- 

aueUure empêcha les Aoglois 
e s'établit fur nos Colles. 
il fut averti des premiers, de 
l'arrivée de la Floce^ lui&Mr. 
de Bafville » la virent eux mê> 
mes de leurs fèneftres : Ils en- 
yoyerenc aullitofl des Courriers 
& des Ordres de cous coftez, 
pour hixt approcher de la Mer, 
le peu de Troupes qu'il y «voie 
dans la Province : mais, com- 
ipe s'ils euffenc prévu ce que 
les Ennemis avoient deiTein de 
Ëiire , ils eurent une ateenlioa 
particulière à ne point digar; 
pir les_ Cevenes & le- Vivarés. 
.. jpaos le cemgs qu'ils confuU 
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toienc oi ils dévoient aller eux-^ 
mêmes pour la deffènfc des Cô* 
tes , on Courrier du Sr. Du, 
bois. Capitaine du Port de Cet- 
te, leur apprit fur le midi, que 
la Proile des Vaifleaux ennemis 
elloit tournée du coflé de ce 
, Port } & que les Vents de Sud- 
I £(1, qui fe lèvent à cette heu- 
re-li » dans la Saifon où l'on 
eftoit , & qu'ils avoient Taos- 
, doute attendus , les y portoient 
à pleines Voiles, 

Quoique Mr. le Duc de Ro* 
quelaure fie Mr. de Bafville, 
cuHent fbavenc reprefeati à, la 
Cour , que les MaUintencion- 
nez de la Province s'«ttendoienc 
â un recours qui leur devoit ve- 
nir par Mer , fie qu'il eftdc ne- 
celTaire de (e prccautionner con- 
tre une Defcente ; néanmoins 
on s'efloit toujours flatc au Cpn- 
feil dti Koy , que nos Ennemù 
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n'entreprendroient rien fur nos 
Codes t i caufe des Vents de 
Sud qui y régnent ordinaire- 
ment: ainfî,noiis n'avions alors 
à Cette , ni Baftimens armez , 
ni Galères , ni Troupes réglées j 
& le peu de Gens de guerre 
quil y avoit en Languedoc , ef- 
toienc occupez i contenir les 
Cevenes & le Vivarés , dont oa 
ne pouvoit les tirer lans danger. 
Tout ce que l'on avoit donc 

5Û faire , avoit efté de mettre 
ans Cette des Milices du Païs j 
lefqucUes , n'eftanc pas aguer- 
ries , ne p(»ivoient eflre d'un 
fort grand fecours. Par toutes 
ces raifons, Mr. le Duc ide Ro- 
queUure ne fe voyant pas en 
eftac de pouvoir deffendre ce 
Potle , contre an fî grand nom. 
bre d'Ennemis , il prit le parti, 
s'ils s'en rendoient les maiftres, 
de tes empêcher de peùetrer 
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de là dans le Fais j & de les y 
tenir enfermez , ju(qu'à.ce que 
le fecours qu'il envoya deman- 
der à Mr. le Duc de Noailles, 
qui eftoic alors en RouflilloD, 
èiH arrivé : Ec l'on reconnut 
dans la fuice , que cette con- 
duite avoic lauvé le Païs , & 
fait échouer te deiTeia des En. 
nemis. 

Il eftoic cependant aflez dif. 
ficile de les tenir enfermez dam 
ce Porte. Le fecours que Ton 
attendoic devoir venir d'aflez 
loin j ôc nous n'avions en ac- 
Cendanc aucunes Troupes à leur 
c^pofer. Mr. le Duc de,Ro- 
quelaure s'avifa de leur faire 
accroire qu'il n'en manquoit 
point : Ec pour cet effet , il 
partit prompiement de Mont- 
pellier, & fe rendit à Fronti- 
fnan, accompagné de Mr. de 
afvUie , des Officiers qui fer- . 
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Toient auprès de lui , de quel- 
que NobleQe, 6c de Gens de 
bonne volonté . qui s'offrirenc 
de le fièvre j afin que les En- 
nemis cruiïenc , comme ils fi^ 
reat', que puitque leCommao- 
daac de la Province. elloit en 
perfoone fur les Lieux , ii n'y 
eOoit pas fans eftre bien ac. 
compagne , & avec des Forces 
(uffifances pour s'oppofer à leurs 
defleins, 

; Frontignaneft une petite ViU 
I< , {îtuée fur le bord des Et- 
tangs, Se éloignée d'une lienfi 
du Port de Cette : c'eftoit le 
pafiage par où les Ennemis pou- 
voienc entrer dans lePaïs, par 
une Digue , appeUéeZaPeiratie^ 
ui joint ta Plage i la Terre 
;rme: Il munit ce Pofte im- 
portant de tout ce qui eOoic 
necenaire pour le bien defïèn- 
dre } Ci exKortâ les Habitans 



fei 



de ce Lira à hirc lear deToir, 
û l'on venoit jufqu'à eux. 

Sur tes fix heures du foir da 
même jour, le braic du cinon 
lui appric, que les Ennemis en 
voaloienc efredÎTcment au Port 
de Cette ; & l'on f^uc le len- 
deroatD au macin , (jue dans la 
nuit ils avoieni mis à Terre en- 
viron deux mille Hommes, der- 
rière la Montagne de St. Clair, 
en un Lien appelle Ze Vienx- 
MoU ^ où autrefois te Duc de 
Moncmorancy , Gouverneur de 
Languedoc , avoic eu deflèin de 
faire un Port. 

Il n'avoic pas efU poflîble 
d'empêcher ce Débarquemeoc: 
Le Sr. de la Vergne , Lieute- 
nant de Galères , 6c Capitaine 
General de la Garde. Cofte, 
qui commandoic dans Cette , 
n'avait, pour tous Soldats^ que 
les Habitans du Lieu , & le 



d» Wa^tijme. 307 
Régiment des Milices du Païa-, 
qui, effrayez de U vûë de cane 
de Vai0eaux\ & du feu de leur 
artillerie , refufereDC d'obëtr il 
i^% ordres , & ne voularenc ja- 
mais^ dans la nuit , fe porter 
fur les Lieux , .où ils auroient 
pu s'oppofèr k la Descente. 

AinU, le 25. â la pointe du 
jour, les Ennemis , fans trouver 
aucune reHAance , s'emparèrent 
de la petite Ville de Cette, 
qui eftoic fans murs , 6e cuver- 
te de tous cofte2. Le Sr. de la 
Vergne tint pourtant quelque 
temps dans l'Eglife , avec un 
petit nombre de Soldats de Mi- 
lice Se d'Habitansj mais, après 
quelques coups tirez, ceux qui 
efloienc avec lui ayant re&fé 
de combattre , il fût forcé d'ac- 
cèpter la Capitulation qu'on lui, ■ 
offrit, qui fut de.forttraveciès 
Gens 6c leurs armes , & de iê 
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retirer où ils voudroient î 

Le pccic Fort , 
bout du nouveau J 
il n'y avoit que 
méchants canons de fer sflèz 
mal fervis , refifta encore quel- 
ques heures : Mais , les Habi- j 
cans du Lieu , qui le deficiu | 
doient, voyant leur Ville prifc, i 
& craignant pour leurs Famill», 
ne voulurent point écouter les 
ordres du Sr. Dubois qui les * 
comma.ndoii ; & jetierent mê- 
me dans la Mer les méchesal- 
lumées, aiia qu'il celfafl: de fai- 
re cirer: ainfî, il fîtc obligé de 
capituler aufli j & les Ennemis 
âireat alors entièrement les maî- 
tres, & de la ville & du Port. 

Le même jour , le Sr. . de 

Sai0an marcha droit i Agde, 

. petite Ville fans defïènfes , ii- 

tuce Tur les bords de la Mer, 

à Tembouchure de la rivière 
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d'Héraut , & à quatre lieues au 
Couchant de celle de Cette: 
Il n'avoit pris avec lui 'qu'en-* 
iriron fèpt ou huit cens Hom-* 
mes j mais ^ comme l'^pouven^ 
te eflioit fur la Code, & que 
la frayeur & la renommée çrod 
fiflent ordinairement les ob|ets , 
on âflura les Habitans qu'il ve« 
noit à eux avec plus de trois 
mille. 

D*abord , ainfi qu'il arrive 
dans le tumulte /ils fè parta* 
eerent en différents fentimens. 
Quelques-uns étoient d'avis d'al- 
ler au. devant des Ennemis pour 
les combattre , & firent pour 
cela queloue mouvement ^ ayant 
à leur reite le Sr. Guilleminet , 
ci- devant Capitaine dans le Re« 
giment d'Orléans^ & alors Com- 
mandant de cette Code ^ en 
qualité de Capitaine General, 

Le plus grand nombre , coo^ 



3IO Hifieire 

fidjrant qu'ils n'avoient , ni 
Troupes réglées, ni munitions, 
ni artillerie j & craignant pour 
des Barques chargées de Mar- 
chandifes, donc la Rivière e£. 
toic couverte , 6c pour Icun 
Gerbiers qui cftoient encore 
aux Aires , forent d'avis de 
s'enfermer dans la Ville, ficd'y 
attendre les Ennemis. 

Ce fentiment fut fuivi ; &Ie 
Sr. Margon,. Brigadier des Ar- 
mées du Roy, & Commandant 
General de la Cofte , à qui l'e- 
xemple de Cette venoit d'ap- 
prendre qu'on ne devoit pai 
coinpter fur des Milices , laiD^ 
les Habitans dans la liberté de 
faire ce qui leur conviendroic 
I<e miettx, & alla au-devant des 
Troupes que Mr. le Duc de 
Roquelaure lui avoir dcftitiées. 

Ils n'eurent pas pluftoil fer. 
roi ies Portes de là Ville , iju'un 
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Tamboar des ËDDcmis vint les 
lÔRimer de fe rendre: ils refo- 
ferenc de le faire, fie fe difpo- 
fcrent à fe dcfièndre ; Ce mê- 
ibe Tambour revint on mcmenc 
ftpr£s } demanda qu'un des Con- 
fuls vint parler à leur Com. 
mandant î Se pour Oltagc du 
Conful ^ offrit un Capitaine du 
Régiment de Stannop : On fie 
entrer rOfbge , Se le Conful 
ftlla trouver le Sr. de Sailïan : 
il lui propora de nouveau de 
£ûre rendre la Ville ^ il lui rd. 
pondit, qu'on avolt refolu de 
h def&ndre. Alors le Sr. de 
SaifTan changea de langage { 
& demanda qu'on lui donnafî 
des vivres en payant , & le 
paâàge du Pont de la Rivière 
libre : moyenane quoi , il pro. 
mectoit de n'entrer point dans 
la Ville , fie de ne uire aucun 
dégaft aux debois. 
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Il fie un Ecrit , qui conte, 
noie ces demandes & ces coq. 
ditioas* il le ligna de (À matn^ 
Se le donna au Confid pour le 
faire agréer au Confeil de Vil- 
le. Cet Ecrit ne fut figné par 
aucun des Habicans i mais on 
crut le devoir approurer : Et 

f'endant te peu de féjour que 
es Ennemis firent aux envirous 
d'Agdc , ils tinrent fî exaûe- 
ment ce qu'ils avoienr promis, 
que lors même que leurs SoU 
dats entroient dans la Ville pour 
acheter des TÏvres , ils n'y ve- 
noient qu'en petit nombre , & 
on les deiarmoit aux Portes. 
. L'on fçut depuis , que le Sr> 
. de Saiflan a voit demandé le paf> 
fage libre de ce Pont , non pour 
faire paHer des Gens dans les 
Cevenes , car ce n'eftoit point 
par U qu'on y pouvoit aller , 
mais par ito raocjf de Taoicé, 
qui 
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qui eftoic de sVler montrer, 
avec (es Trqupes , à la Ville 
de^ fa naiffaflf e. En effet , il fe 
croyoic déjà fî bien érabli fur • 
nos Côftes, que par une Let- 
tre qu'il écrivit alors à un de 
fes Amis.de Beziers , on voit 
qu'il commeoçoit à fe dqnner 
des airs de Conquérant j caref-? 
fant tout le mcgjde 5 promet- 
tant l'honneur de fa protedi.oa 
à fes Compatriotes ^ faifant des 
honneftetez aux Dames , & 
médiAnt de leur donner des 
fefles galantes, pour les réga- 
ler , &: fe concilier là bien* 
veillancc de -ceux qu'il venoic 
de foiimettré. ^Voici ce q*â'il 
icrivoit â cet Ami. 

A Agde le ^6. Juillet 1710; 

Mit deJUnèe-^ Monfîcur ^'^ Tïiayara 

renvoyé en Languedoc dans une 

Jîtuation qui donne de f effroi k 

tout U monde , je vous frie de 

O 
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rafitiTtr les Hubitans de Seziers ; 
afin qvê fi j'efiois oblige d'aller 
de ce cefié-là , ih [oient fer fiiadez^, 
par aviwce , qu'its n'ont aucun 
domm.ige à craindre des Troupes 
que je commande , (^ de la difci- 
^fline defquelUs je [fis, fans. cep 
•fcupê, les Peuples de cette ai- 
vablè Pruvince ^ <^ fur tout mes 
Co>i7patriotes ^ n\tyant aucKie fart 
M l'injefiice des Minijhes à mon 
ègftrd , je ferais injufie moy- ?nème^ 
^fifavois quelque volonté 'de leur 
nuire : Les Mabitans de Cette ^ 
^ ceux de cette faille , n'ont rien 
fi''P^* -> ï<^fP^^^ V*ii ffl fera, de 
même de ceux de ^c^iers. Les 
Dames d'J^de , qu'on m\ét dit y 
efire allées , peuvent revenir chez 
elles , en toute fureté , avec leurs 
effets : Vous pouvcs les afiurer , 
qu'eUts ^ feront è aucoxp refpeC' 
téeSy far un ^rani'nomére ^Of- 
ficiers polis , é' fart bien faits ^ 
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'Mes voyages ^jà" ^^s travaux , 
ne nCcnt point efié Pidée de celles 
de Be%lers : jt^fms ^ je vous le 
jure , autant lent Serviteur , ^ 
de tms les homefies Gens ^il y 
a dans cette Paille , que je Paye 
jamais efté j pour les . en cotwain^ 
cre , /> leur épargnerai , fi je fuis^ 
l'horreur de me voir, fefiois affk^ 
rement ni pour la vertu ; les Mi^ 
nifires injufies nCont entfoirti dans 
le crime » avec une violence à Lu 
quelle je n'ai pà rv^fter. Jbt ref* 
te , on veut me ^égaler ici £une 
faufte le p du mois prochain 5 les. 
Dames "de Seziers y peuvent ve^ 
nir : fi ma prefence leuf fait de la 
peine' ^ je me priverai de ce pUi^ 
JkM , ^ ne ferai point de cette 
fefie. p fitis, &c. * 

Pendant lo^peu de (ëjour que 
lés Ennuis firent dans Cette; 
iBc auK environs d'Agde ^ on 
connut , par leur manière d'a^ 

. Oij 
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gir , &: aux difcours qu'ils te- 
noient , que leur principal def- 
(eiii elloic d'actûer ies Peuples 
à leur parti , pir les voycs de 
la douceur, plurtoft que par ta 
force.- lis oblervoienc une exac- 
te difciplins ; ils ne faifoienc 
aucun corc aux Habitatfs j ils 
tîayoient touPce qu'ils prénoienC 
pour leurs betoins ; ils châtioieuc 
fevcremenc les Soldats'qui coin- 
inectoienc les moindres violen- 
ces i ils ne parloienc que d'e- 
xemptions de toutes forres de 
, Charges , &' de l'avaatage qu'il 
y avoit d'eftre (ous l'Empire de 
ia Reine Anne. 

Ils avoieac crû que . les Su- 
jets du Roy les plus ftdclçs, tou- 
chez de cette conduite, ébran- 
lez par ces ofFre», 2c charmez 
,des;g.randei qualicez d'upe PriiW 
coffç <^i.a' porcc Uî gloire des 
At?g!ois:eaçore. plus loin <j^ 
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leur Eli^tabec , fe rangeroienc 
de leur codé :- mais ils furent 
bien ctonnéz, de voir que tour 
]e monde demeura ^rme dans 
le devoir 5 8c que plufieurs mê- 
me de ceux qui , tandis ^qu'ils 
cftoient encore loin ' avôienc 
peuc-e{lre»%ihaité leur venue , 
les regardoienc alôA de prés 
avec horreur : tant il cft vrai 
qii*en France, la fidélité pont 
le Prince, & Tamourdc la Pa- 
trie , (e reveillent au befoinl 
dans le cœur des plus mêconii* 
tens. 

Tandis que les Eûnemis fai- 
foieni^es vaines tentatives, pour 
débairchcf les Peupjes , les Trour 
pes que Mr. le Duc de Ko- 
quekure attendoit 3 pffur les al- 
ler combattre > eftoient en mar- 
che: il avoit quitté F rontjgnan 
fous le Conimandement de Mr. 
de Gei(èn , Lieutenant Colo- 

- O \\\ 
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nel , qui fervoic prés 4e lui en 
Languedoc , auquel il aivoic iaiC- 
fé dequoi le defFendre -, & ac. 
compagne ^e Mr. de Bafville, 
il euoit allé (e pofter à Meze, 
Village fitué fur les bords de 
TEftang Je Thau , pour eftre â 
portée 9 fuivanc le 4^âein qu'il 
avoir jédc^ •d'empêcher de là 
les Ennemis de jetter à^% Gens 
â Terre avec leurs Chaloupes. 
Il n'avoir encore pu eftre 
Jbint que par trois Compagnies 
de Cavalerie , quelques Mique- 
lets , & des Milices en petit 
nombre. Avec ce peu de Trou- 
pes , par la -bonne contenance 
qu'il leur fit faire , 6c en les 
tenant continuellement en ac« 
tion , M empêcha toutes, les 
Dcfcentes qu'ils tentèrent de 
faire , au Lieu où il eftoit , \ 
Marfillan , à Bou2igues^ à Ba- 
laruc , & -aux autres Villages 
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qui font far les bords de cet 
Eftang. . 

Leurs Chaloupes y voguoienc 
fans-ceue de rous codez , fon- 
danc {$ar roue la. profondeur 
des Eaux , pour reconnoiftrc 
les paflages , & tâcher, d'entcer 
daûs le païs. On dctachoic fur 
eux, à tous momeds^ àts Bâr. 
ques armées , qui les àtloienc 
reconnoiftrc ôc obferver de fort 
près j & il y en eut mênré 
deux qui les pourfùivirenc une 
fois jufques aans Je Cànâl dé 
Cerre,- • ' 

Voyant qu'ils ne pouvoient 
rien faire de ces coftex-là ; ils 
allèrent tafter le paflfage de la 
Pcirade , avec un Détachement 
de trois cens Homme J^j maii^, 
Mr. le pue de Roquelauré y 
y avoit donné de fî bons or- 
dres, & fi bien muni ee Pef« 
ce y qu'ils n'oferent encrepren* 
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Dragons , avec douze pièces Je 
canon, dont Quelques-uns eC 
toienc de ving^qu^^e .- ordon- . 
na i ces Troupes de mvcber 
,de jour & de nuit , pendant 
qiAre heures , & dS ie. repo. 
fer autant de temps MlcceffiVe- 
ment, jufqu'à Beziers, où elles 
receyroient Tes ordres ^ & ren- 
voya , fur ie champ, <r même 
Courrier , pour en donner avis 
à Mr. le Duc de Roquelaure. 
Ce fecours. ayant marché , II 
partie auQîtoft lui-même enpof- 
ce*, 6c. le devança } ordonnant 
fur foti. paâage , que tes vivres 
Ce les rafraîchi âemens , fullenc 
prefls pour les Troupes qui le 
îuivoient , fie qu'on fiA bonne 
garde fur toutes les CoAes du 
Rouffillon. 

Il eftoit pprti du. Camp du 
fioulou , oui efl à £\% grandes 
lieûës au-deU Je Perpi'gnati , le 
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jj. du mois , à dix heures du 
foir: il arriva à Weze le î6. fur 
le midi , twis heures après le 
Courrier qui avoir annoncé fa 
venue; & dés qu'il fût arrivé» 
on tinc Confeil pour alleAc. 
taqucr fes Ennemis à Agdej. ' 
lorfque les Troupes qui appro-l 
choient .feroient arrivées. 

Le Ivdemain , afin de pou' 
voir exécuter , fani perdre tcmï, 
ce qui avoic elle refolu ,* Mr. 
Te Duc de Roquelaure & Mr. 
ie Duc de NoaiUes , partirent 
de Meze, deax heures avanf le 
four , pour reconnoiflre les^lieux 
par où ils pounoiene pafier pour 
«lier aux Ennemis j mais , canu 
me jls ne pouvoietit 6ùre cAte 
découverte (ans s'en approcheri 
ils prirent avec eux tout ce qui 
s*y trouva, de Cavalerie , fie n'y 
kintrent que ce qui ne 6jt pas 
eneflaï*'dçl«-ûûfrc, • 



Il irriva , par mzard , que 
cette même nuit les Ennemis 
avoienc Ëiic deffeid de Tenir 
Turprendre Meze à* la pointe 
du jour j enfbrte que dans .le 
même temps que nos Troupes 
s'en doignoienc,&lâi(Toientce 
Lieu prefque làns defiènfe \ ils 
Ten approcherenc avec toutes 
leurs Chaloupes , après avoir 
Eâic femblanc, pour nous fur,- 
prendre, de vonlcir aller d'à'. 
;>ord du Coflé de Balaruc. 

Mr. de Bafvitle eftoit de- 
neuré dans Meze , & travai!- 
oit alors tranquilemcDe dans fa 
:hambre, lorfque tout d'un coup, 
3n vnt lui dire, que les Eune- 
nis -pai^iffoienc -fur. TEftang : 
]ue tout le Lieu eftoic en al- 
arme } & que «'il n'y dônnoit 
n-dre proonptement , ilsalloiept 
nectre leurs Gens à Terre. 

Il forSc aaiIîtoft<i vie les Ha- 
0?i 
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bicans efFrayex , fuyant avec 
Jeurs ,F.imi!leî , fans qu'on les 
pull raiîurer : Il courut au Port j 
'pi vjtc ramaffer une cinquan- 
taine de Cavaliers , qui n'a- 
voienc pu fuivre les autres, Jes 
porta fur les bords de l'Ellang, 
Je fabre à la main j y fit" ranger 
aûlTi ce qu'il trouva* de Mili- 
ces, 5c leur fit prefeater leurs 
.armes: ayant même pris garde 
<jue les Ennemis en s'avançaot 

fierdoienc de vûë noftre Cava- ' 
erie , à caufe du terrain qui la 
couvroic , il ta fifpromptement 
palîer d'un autre codé , afin 
<]u*ilt la prifTent pour une aa- 
' tre Troupe } Se tançais qu'on 
faifoit ces mouvemen^^r îe, ri- 
vage , les Tanibours & les Trom- 
pette» faifoienc , par (on ordre ^ 
un bruic de guerre ^uî récea- 
tiâ^oic fie toutes parts. 
. ^QfiD.,'dj}Qs la AirpfiTe où il 
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fè trouva , & dans TefFr oi gê- 
nerai de touc le Lieu , il tira 
f] bien parti du peu de Gens 
qu'on lui avoir lalfTé , & leur 
fît témoigner tant d'affurance , 
que les Ennemis 3 qui»venoienc 
f^idrefurMeze» n'oférent s'en 
approcher^ & Ton fçut dopuis 
d'dux mêmet^ que ces meuve» 
mens, faits à propos^ jes a voient 
tenus eîi crainte , & empêche 
d'aborder. 

Auffi , lorfque l'Officier qui 
alla porter* au Roy la nouvelle 
de la délivrance du Port de. 
Cette ) lui*euc raconté ce que 
Mt« de Bafville avOît fait dans 
cette occafîon ^ Sa M^eftc , qui 
parle toujours obligeament, rfe 
put s'empêcher, de dire , que 
fans efire Homme de guerre , quand 
on a de la tejie , ^ 'de la fermcL 
te , on cfi capable de tout. 

Cependant , la nouvelle de 
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l'arrivée de Mr. le Duc de No. 
ailles » & du fecours qui le- fui* 
voit , fe répandic auflicoft par 
tout , & alla jufqu'aux Enue^ 
mis : ils abandonnèrent les en- 
virons d'Agde 9 où ils avoient 
commencé à faire des retifti* 
chemens à 13 telle du Pont, 
& fe retirèrent à* Cette a^ec 
précipitation pour y joindre tou- 
tes leurs forces. 

Sur l'avis de leur retrajite, 
Mr. le Duc de Noailles alla 
en pofte à Beziers le 16. *pour 
haftcr la marche des Troupes^ 
qui n^eftoient pas loin : donna 
ordre que fouc fuft preft pour 
les embarquer fur le Canal au 
hiomenc qu'elles arriveroienf j 
afin qu'elles puflenc eftre tranf 
portées a Agde en diligence, 
oc (ans eftre fatiguées. 

Ces ordres furent (î bien don- 
nez , & fi ponduelleraent exe- 
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cutez , que les Barques , les vi- 
vres , & tbutes les autres cho. 
fes oeceflaires , ie crouvertnc . 

firelles-le ly. à point nommé , 
orfque les Troupes arrivèrent 
ftvec rariiUeric, à l'heure mê. 
me. qu'on les attendoic. 

Le 18. elles furent portées d 
Agde, oti Mr. le Duc de Ro- 
quelanre , qui s'y eftoit déjà 
readu avec Mr. de Bafville^ 
trouva à propos de les laifTcr 
rafraSchîr cinq ou fîx heures , 
poor aller enfuite comWtcre les 
Ennemis à Cette , Se ne leur 
point donner le temps de s'y 
fortifier. Le 19. à quatre heu- 
res du malin ^ il fe mit en mar- 
che , apris avoir ait prendre 
les devants à un Détachement 
de quatre- vingt Dragons, com- 
mandez par le Sr. de Pierre^ 
levée , qui « onfeotit que le Sr. 
Iltarcha , ci . devant Capitaine 
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dans Louvigny, l'accompagnât, 
à caufe qu'il eftoic-dU raïs , & 
connoiffoic les Lieux. " 

L'Infenterie eftoit ctwiirnan- 
dce, par Mrs. de ChaciFlon Sc 
d'Eftaires, Maréchaux de Camp ; 
Mrs. Planque , Daufcville & 
Sandricourc , Brigadiers : La 
Cavalerie, par Mrs, le Comte 
de Fimarcon, & le Marquis de 
Cailus , Maréchaux de Camp. 
Le Comte & le M'arquis de 
Noailles, qui avoienc fuivî leur 
Frère ^ tous les Officiers , 
Gentilshommes £c Volontaires, 
qui eitoicnt fortis de Montpel- 
lier y accompagnoieoc , les uns 
IA.V. le Duc de Roquelaurcr 
les autres Mr. le Duc de No- 
ailles. _ 

II y à quatre lieues ^ comme 
flous avons die, d'AgdedCec- 
te.- On y va par une Plage fa- 
bloaneufe, qui lepare la Mir 
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de r£{lang de Thau , s; qui a 
environ demi quart de lieuëde 
largeur. L'Armée prie d'abord 
& marche le long dû rivage • 
de la Mer , qui eft le meilleur 
Se le plus coure chemin: maïs, 
quand elle approcha .de Caste, 
Mr. le Duc de Roquelaure lui 
fie prendre une autre route, 
qui eft fur le bord de TEftang ; 
parcequ'elle 7 edoit ^lus à cou. 
vert des coups de canon , que 
la f loie ennemie , qui' eftpic 
■ rangée prés de Terre , tiroic 
làns-ceffe. 

L'on «'attendoit à une vi- 
gcyireule refiftance \ les Enoe- 
' mis avoiene ramafle tout leur 
Monde -à Cette : Il en eftoic 
bien venu quelques avis , qu'ils 
commençoienc à s'y rembar- 
quer i mail , ce pouvoit eftre 
une feinte , pour nous furpren , 
dre ; d'ailleurs , l'artillerie de 
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leurs VaifTeaux, qui ïàifoit fed 
concinuellemenc , donnott lieu 
de Croire qu'ils avoient refola 
. de nous attendre , & l'Armée 
s'avançoic avec précaucioD. 

Ce qui fie encore mieux croi- 
re «le les Enoenfiis avoienc del. 
feia de combattre , c'i;il que 
dés que le DctaciiemL'nc des 
quatre- vin^t Dragons fut arri- 
vé auprès de la Montagne de 
Cette, le Sr. de Pierrelevée 
découvrit deux de leurs Trou- 
pes d'eoviron cent * cinquante • 
Hoitvnes cliacune : Tune à ii 
droite , du coftc de la Mer } 
l'autre à fa gauche , du coud ^ 
de l'Eftang: Il marcha d'afcord ' 
à celle-ci, parceqa'elle*s*ébrafi- 
loic pour aller ioia(tre l'autre : 
mais, i'e^antjbttée derrière des 
murailles de Vignes oik H ne 
put la charger , il y JaiUa qua- 
rante Dragons pour i'obfcrvefi 
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& avec les autres, 11 alla atta. 
quer ia Troupe de la droite, 
tur l'avis que lui donna le Si** 
Marcha , que celle. U battue 
i'aucre ne pourroic Itii écbaper. 
Mr. le Duc. de Roquclaure, 
qui efloit déjà alTez prés f ouf 
voir ces mouvemens des Dra- 
gons y commanda \ un* Gros 
de Cavalerie de s'avancer au 
galop pour les foûteair ^ mais 
^s Jjragons ne donnèrent pâs 
le cVnps à cette Cavalerie de 
les joindre > ils fondirent fur 
les Éneemis malgré le canon 
de deux Fregaies qui tiroient 
fur eux à demie portée , 2c les au 
Taquerent ûbruft^èment, après 
avoir elîuyé lear feu» qt>*il$ les 
culbutèrent dans la Mer parmi 
des Rochers , où pluâeurs fii.^. 
rent tuez , une partie noyez , ' 
& le re/le , au nombre de foi^ 
xame.dix,^ic prifonnier, avec 
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Jcs deux Officiers qui les com. 
jnandoient: l'un ,Capiraine An,_ 
lîglois , du 1- egimenc de Stan- 
■,nop, nommé /Onr^ l'autre, fon 
;,i.ieutenanf, appelle Meadé. 

Il y eut ceci d'anèi" remar- 

I quaHe dans cette adinn , que 

'xe Capitaine, après avoir man- 

"que le Sr. de Pierrclevée d'un 

coup de pirtolet, qu'il lui cira 

de fort prés , ne voulue jamais 

acceprer le bon quartier qu'oïl 

lui offrir, & qu'on le lui w)n- 

na malgré lui. 

Après que le Sr. de Pierre-^ 
Jevce, avec quarante Dragons 
(eulemetit , eut défait cettcTrou- 
pe , il voulue 911er attaquer l'au. 
treVni3i^il frouva qu'elle avoit 
fui du codé de Cette, où, tao- 
^dis qu'on la^ourfuivoit , Mr. 
le Duc. de Rpqaeiaure, & Mr. 
le Duc de IVoailles , qui s'cf- 
toient avancez , gagneront «k 
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laut de la Montagne. 

Ils avoienc rerolu d'attendre 
à ^ rinfantçrie & le canon , qui 
^ftoient encore aflez loin ^ m:tis 
\s jugement â propos de ne 
>oinc ^laifler ralentir Tardeur 
les Troupes , S* de profiter de 
a confternation où eftoient les 
ennemis. 

De la cime de cette Mo»- 
:agne on découvre au pied , la 
^^ille de Cette , le Port , le 
Mole^ & Ton voit à décçuverc 
tout ce qui s*y paffe : De là , 
Mr. le Duc de Roquelaure vo* 
oit les Ennemis fe précipitant 
e haut en bas devant les Dra- 
gons y qui les pourfuivoient Te* 
pçe dans les reins-, & il voyoit 
aufli , les Chaloupes , qui alloient 
Se revenoient lans-cefTe , char^ 
gies de ceux qui (e rembar. 
quoient }lM halle. 
. Cependant , cogime i^ eo* 



i 



1 



eftôienc les matftres , en j 
de même , il craignit 
Dragons ne trouvaffeni 
Kniïafice .- & il fît àci 
s'avancer jufqu'i l'Eglif 
e(l Hraée fur une peti 
teur au milieu de la Vil 
de leur donner du (ècoi 
elloic neceffaire, & de 
mer par fa prefense. • 

Il marcha donc à cet 
ie avec Mr. le Duc de N 
& pendant un quarc i 
de chfinia qu'ils ^ren 
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Tpyoienc depuis les pieds juf. 
qu'à la tefte, Mr. de Bafvilic, 
qui vouloit eflre prefenc à fouc, 
s'y rendit biencofl après eux, 

• par le même cbemio. 
- Lss EDocmis furent alors en- 

' tierement chaflcz de la Ville y , 
enforte qu'il n'en reçoit plus 
Uji feul i Terre : cependant , 
la'Frcgate qui eftoit a l'enyée 
du Port, les VaitTeaux.les plus 
avancez , & le Fort , qu'ils oc- 
cu^ienr encore, tiroient fanS;. 
cefle. fur dos Troupes, fur l'E- 
gjife* & fur les Maifons.' 

L'Infanterie & lescanonsâf. 
rivèrent en ce tempB.Ui.& d'a- 

' bord Mr. le Duc de- Roque- 
laure en (îi faire trois bateries, 
qu'il ,fic même changer de pla- 

. ce deux ou trois fois , pour h\- 
re accroire aux- Ennemis qu'il 
avoit beauc<»ip d'artillerie : 
X.'on fçut après l'adion, que 
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l'Amiral Nons , (urpris qu'un 
Lieu qu'il venoif de laifler fjns 
canons , en euft eflé ûcolt & lî 
bien pourvu , Hc retirer la 
frégate qui etVoit à •l'i.'ntrée ! 
du porc , couper les Cables,' i 
. laida trois Ancres , & fe niic, |, 
au large avec tous Jes autres 
Vaitîêaux. 

Jl etloic environ trois heures 
après rwidi , fie il ne reftoit \ . 
reprendre que le Fort» les^Eo- ( 
^emis y eÛoient , mais on ne 
fçavoiç en quel nombre : on 
avoir ((îiilemeot vu , que leurs 
VaiiTeaux s'eroient éloignez avec 
tant' de pïécipication , qu'ils 
n'avoienc pu enibarijuer ceux ■ 
qu'on y avoic mis. jj 

Le Sr. Dauzé, Capitaine des \ 
Gri;nadiers d'Artois , demanda 
d'citri; commande potir les al-[ 
1er fommer de fe rendre , ou|n, 
^our les y forcer : mais , Mni, 
le 






'; 
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3uc de Roqueiaure ne le 
iva pas à ptopos , jugeanc 
i qu'ils n'y riendroienc pas 
r.temps j & ayant rçrolu , 
ne (e rendoienc , de les 
i attaquer à l'entrée de la 



•• 



-e Sr.iMarcha s'offrit alors 
1er feul au Fort, pôdr fça. 
■ ce qu ils avoient défTeia 
faire : fon offre fut accep. 
) mais on lui donna quin-o 
Grenadiers 8c deux Sergens 
ir Raccompagner; il y mar- 
. , avec fâ petite Troupe, 

la Banquette qui e(t au 
1 du Môle -, & ayant ran- 

ces Soldats en furerc au 
1 du mur y il dematida à 
1er à celui qui y iiomman. 
c : Un Officier fe prefenta 
me embrafure 5 il le fom- 

àttë rendre : cet OfH- 

r lui répondit ^ qu'il eftoic 

P 
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preft à le faire , pourveu qu'( 

lui fift bon quartier. 

L'on apperçut de la Vill 
que le Fort parlementoit j 
le même Sr. Dauzé fut d 
taché pour y aller avec ci 
quante Grenadiers , iouiler 
par un plus gros Corps i 
Troupes , commanoB par ^ 
planque : Ce Capitaine ar 
va au Fore , dans Je ten- 
que les Ennemis commcnt^oit 
à ébranler le Pont-levisj ma 
voyanc qu'iU diffcroient à Va 
batre , & ayant oiii que let 
Tambours battoient pour d 
mander du (ecours a la FI 
te , qui n'eiloit pas encore fc 
éloignée , il iît monter hi 
ou dix Gr^adiers par une ei 
brafttre» monta tui-mcmeapr 
eux , & fiit fuivi du refte < 
fa Troupe , lans que . les £ 
aemis s'y oppola0'enc. 
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Ils (e voyoienc abandonnez g 
Zx, ne difFeroienc de fe xen^ 
dre , que parcequ'ils efperoienti 
toujours qu'on leur envoyeroic 
des Chaloupes ^ mais en fin 
effrayez de voir une Troupe 
entrée \ & prefte à fondre fur 
eux ia bayonece au bouc du 
£]{il , ils ne firent aucune re- 
iiftance , & fe rendirent Vxu 
fonniers de guerre , au nom« 
bre de quatre - vingt Soldats 
du Régiment de Scannop , avec 
leur Capitaine ^ appelle Speiu 
cer ^ & un Officier Ingénieur, 
nommé Watkins ^ qui lui ferj 
voit de Lieuttnant. ^ ' \ 

Mr. le Duc de Roqueiaii» 
te, après avoir demeuré le néL 
te du jour à Cette pour y dpn^ 
ner les ordres neceflaires, vcu 
yant qu'il n*y avoit pius^riea 
â (aire , alla â Frontignan \ 
où il avoit aufli quelques ciu 

pii 
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(Ires à donner , & s'en re- 
tourna le lendemain à Mont, 
pellier avec Mr. de Baiville. 
•j Le même jour, Mr. le Duc 
de Ni'Siiles s'y rendit auffi , 
parcequ'il ne crut pas (e de- 
voir éloigner, ni ram.ner fes 
Troupes , que la Hôte enne- 
mie n'euft enrieremenc difpa. 
ru , St abandonné nos Cod 
«es : ce qu'elle fit le lende- 
main j enforce qu'on ne la re- 
vit, plus. 

Ce fut ain fi que cette ex: 
pédition , qtti fit tant de bruit, 
COfhmenca , & finit en Hx jours, 
par le bon. ordfce , la conj 
àxÀïs- y U Tadivité de Mr. le 
IDncdeRoquélaurc , qui , avec 
des Troupes qui eftoienr au 
piod des Pirennées lorfque les 
£naftnis< s'empiftwenc de Cet- 
jeif..-{Ie$ en cha0a trois joan 
Après...';.. 
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Enfio , ce -fut ainfi c(u'é-j 
chotia le deiTein que nos Ëtw 
nemis méditoient depuis fî long- 
temps , & que cec heureux 
fucccs fie cchotier aoflî j le 

frand Projet de foùievement 
u Dauphtné , de la Proven- 
ce , du Vivarés ic des Cev&. 
nés , qui devoir fuivre la pri- 
fe du Porc de Cette. 

Pour faire voir.quiB icideC 
fein de nos Ennemis edoît de 
fjîre foulevcr le Pais-;' je dois 
dire ici , que le lendemain de 
^cecte expédition , Mr. de BaC 
vilie donnant Â diner à un des 
Capitaines qu'on avoii pris ; 
& iui ayant demandé ^ à quoi 
ils penfoienc d'avoir crû fe pou- 
voir rendre les maillret du Lan- 
guedoc avec'deux tnille Hoiii- 
mes î cet Officier lui répon- 
dit , que le Sr. de Saiflan les 
avoit affurez , qu'ils n'auroienc 
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fias pluAofV débarqué que tout 
e Païs fe dcclareroit pour eus. 

Ce fut un bonheur, que les 
Ennemis fiffenc fi peu de re- 
iîlhnce ; on peut même dire , 
que ce fût une efpece de mi- 
racle , de ce que de plus de 
mille coups de canon , qui fu. 
rent tirez ce jour là , il n'y 
cufl pas un feul Homme de 
tu4 i mais , ce qu'il y eut en 
cela de plus important , c'eA 
que cet événement defabufa 
tout -à- fait les Religionaires 
de la Province , de ces -Re- 
cours maritimes dont les En- 
nemis de la France les entre-. 
cenoient depuis long-temps. 

Quelques mois après cette 
heureufe expédition , Mr. de 
Bafville » qui avoit toujours 
des Efpions dans Jes Païs voU 
iîns de (on Département, fut 
averti qu'on ctamoit depuis long* 
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temps c(uelque cliofe cootre le 
fervice du Roy dans le Dau. 
phiaé ; Il CD donna auHïcoft 
avis à Mr. DangervîHiers, In. 
Cendant de cette l?rovince : mais, 
comme il en eftoic alors ab- 
fenc , edant occupé auprès de 
Mr. le Duc de Bervvick, qui 
commandoic noftre Armée au 
Camp du PoQC de Servieres, 
il écrivit au Sr. Dubeuf/fon 
Subdelegué , de veiller à cec 
te affaire i d'informer Mr. de 
Banville de ee qu'il pourroit 
découvrir , 8c de fuivre exac. 
temenc toutes les inllniâions 
qu'il lui donneroir, 

II ne manqua point de le 
£iîre ) & l'on découvrit , par 
un des Conjurez même , ap- 
pelle DegU/è , qui révéla tout 
de foQ pur mouvement , f»Ul 
y avait cinq <m fx mois qm*on 
fe frefaroit dans le Datif biné à 
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nicre conîuration de Ravanel^ 
vu difparoiftre la Flote des En- 
semis , & échouer le Projet 
de foulevemenc du Dauphiné: 
mais Abraham & Claris reC 
toient encore j & il ne.poo- 
voit s'aflurer , que le calme 
idont la Province jouidoit , fufl; 
<le durée > tandis que ces deux 
Scélérats feroienc dans le Païs. 
Il fut même averti, en ce 
temps^lâ , au' Abraham , gue* 
ri de fes bîeflures , eftoit al- 
lé joindre Claris dans les Ce- 
venes : qu'ils y eftoient en. 
femble depuis trois ou quatre 
mois ^ & y avoienc renoué fe- 
cretement commerce avec le 
Correfpondant des Holiandois, 
par i'encremife d'un certain St, 
fulien du Vivarés , qui eftoit 
un Adeur nouveau 5 lequel , 
n'eftant pas encore connu , al- 
loic ôc venoit fans crainte , & 
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leur portoic Targenc que nos 
Ennemis leur faifoienc tenir pour 
renou veller les deibrdres. 

C'eftoienc les (euls Chefs des 
Fanatiques qui lui avoient écha- 
pé : il ne difcontinuoit point 
de les faire chercher ^ mais 
ils trouvoient tant de Gens 
qui leur aidoient à fe tenir 
cachez , qu'il n'en apprennoit 
aucunes nouvelles : Enfin ^ un 
de Tes Efpions , qui faifoit fem« 
blant d'eilre de leur Partisse 
dont ils ne ie défioient point ^ 
découvrit qu'ils avoient un ren- 
des- vous à une Métairie, prés 
d'Ufés 5 dans laquelle un Maft 
chand de cette Ville , appel-* 
lé Cofte y devoit leur appor- 
ter l'argent que St. Julien lui 
avoit remis. 

Cet Efpion en avertit auf. 
iîtoft Mr. de la Lande , qui 
les fie obiêrver fecretemént ^ 

Pvj . 



f 
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,&L envoya une Compagnie de 

.-WiqueletN ^ qui invertirent de 
tous cuUez celte Mailbn, dans 

gje temps qu'ils y eftoieot. Abra- 
ham ôc Colle furent tuez fe 
Jaiivant (ur le toit : Claris fiic 
blelfé ï< pris en vie, fautant 
une f^neftre un pirtolet à 
.a main. .On leur trouva qua- 
tre cens écus , qu'ils venoient 
de recevoir ; & l'on apprit , 
par les Papiers qu'ils avoient 
îiir eux , qu'on leur f^ifoit ef- 
percr des fommes plus coafi- 
derables. 

On fit for les Lieux le Pro- 
ces aux Cadavres , & d la 
mémoire de ceux qui avoient 
cftc tuez i & le malheureux 
Claris fut conduit dans la Ci- 
tadelle de Montpellier , où , 
trois jours après j Mr. de Baf- 
ville y alTembla le Prélîdial de 
cette VUie » c^ ,ie condam- 
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na à la roiie , f^r laquelle il 
expira en Scelerac . conime il 
avoir vécu. 

. Pour voir le dernier des Fa- 
natiques puni y il ne manquoit 
Qu'à faire arrefter Se Julien 5 
il ne paroi ffoic que raremmc 
en Languedoc , & faifbit ion 
fcjour i Genève : ayant mê. 
me appris la deftinée de ceux 
dont il vouloit fe fervir pour 
remettre le feu dans les Ce- 
venes , il fe tenoit fur fès gar- 
des , & méditoit de s'aller ca* 
cher dans les Païs étrangers^ 
mais y Mr. de Bafvilie avoic 
mis tanc de Gens après lui ^ 
qu'enfin un de ceux là , ayant 
içu qu'il s'efloit embarqué fur 
le Lac pour aller en Suide , 
il en avertit un Lieutenant d'In- 
fanterie y nommé à'Arqnier , 
dont la Compagnie efloit en 
gamifon dans un Lieu du voi^ 
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fioage : Ce Lieutenant prie fi 
bien fes mefures , qu'avec un 
Bateau , & quelques Soldats, 
il âtia joindre la Barque où 
il eftoit , l'en fir forcir par for- 
ce , & l'arreiU prifonnier en 
un endroit où il n'intereiloit, 
ni les Cantons SuiScs , ni la 
Republique de Genève j & le 
fit conduire à Montpellier, où 
Mr. de Bafville eut la fatif. 
faclion de juger , Sl de con- 
damner à la mort , le der- 
nier de ceux qui avoienc vou. 
]u recommencer les troubles. 
Depuis ce temps- là jufqu'à 
prefent , la Province a joiii 
d'une parfaire tranquiiicé ; il 

}r a même lieu d'efperer que 
a Paix , qui vient d'ell:re pu- 
bliée avec prefque toutes les 
puiffances de l'Europe , l'affer- 
mira à l'avenir. 
JLes plus ienfez des Religio. 



^ 
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naires onc fait reflexion , que 
puifque le Fanatifme a e(tc con- 
fondu / il n^efloit pas Touvra^ 
fe de Dieu , mais celui des 
lommes : ceux d'entr'eux qui 
ce (bnc point prévenus d'un 
zélé aveugle ^ ont compris que 
leur opiniaftrêté à vouloir con- 
voquer des Aflemblées malgré 
les Ordres du Roy , a actij 
ré fur eux tous les maux qu'ils 
ont foufFerts ^ enfin . les plus 
fages ont reconnu ^ que \c% 
confeils pernicieux des Enne- 
mis de la France, qui les fol- 
licitoient à la defobéi fiance , 
ont efté la cauie de la defo« 
lation de leur Patrie, 

Ce n'eft pas qu'il n'y aie 
encore dans les Cevenes , ou 
que la Paix n'y puiiïe ^ire 
revenir , des Brouillons. , qui 
auront de la peine a Te ran- 
ger au fentiment des Qens rai^ 



f 
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fonnablet , & tâcheront d 
temps en lemps de les détoui 
ner de leur devoir ^ mais i 
eft cenain qu'en gênerai tou 
le Parti des R-cligionaires 
donne tant de marques de vou 
loir vivre en repos , & de 
meurer fidèles au fervice di 
Roy , comme les Loix de leu 
R.ligion & les engagemens d 
leur naiffance les y obligent 
que Mr. Je Duc de Roque 
laure & Mr. de Bafville vie 
nent de retirer des Cevene 
Ja plus grande partie des Trou 

fies qu'ils y avoient tnifes pou 
es contenir, afin de fairç cou 
noiftre à ces Peuples , que c 
o'eftoit qu'à regret qu'on avoi 
eflé forci de les traiter ave 
rigueur. 

Il eft vrai qu'en leur ac 
cordant cette grâce , ils Icu; 
ont proteAé que iî à l'Aveoi: 
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ils ne réponcltiient par leur con- 
duite , à la confiance que l'on 
vouloir bien avoir en eux , de 
les Iai0er (ur leur bonne foy, 
ils (eroient châtiez avec la der- 
niere (everitc , Ôc atcireroienc 
de nouveau dans leur Païs tous 
les maux dont ils avoienc elle 
délivrez. 
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AT P R OB ATION. 

J'AI la pat l'ordre de Monfêîgarar le Cluin* 
cclicc I U Suht d$ VHtfinre au fMnmifnu de 
noftre ttwfs , K^c* où )c n*ai rien trouvé qui ne 
mérite rimptellion. Fait à Paris ce dooiiémc 
NoTcaibce 170^. Si^goc» RACNET. 
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LOUIS par la grâce de Dieu Roy de 
Fiance & de Nartrre : A nos annez & 
feaax ÇonfeiUcrs les Gens tenant nos Cours 
de Parlement > Maîtres des ReqaeQes ordi* 
naires de noftre Hoftel , Baillifs % Séné- 
chaux > leurs Lic-utenans Civils » & «uctet 
nos |a(l ciers qu'il appartiendra % Salut» 
Le Sr. BRUEYS Nous ayint fait expofcc 
qa'il deiîreroic fa Te impcimer un Livre itt- 
titolé Suite à$ l*Hifi$tr$ du IStmétiffM de 
mftft temfSf Û*c.si\ Nous pUifoit lui vou- 
loir accorder nos Lettres de peroiiffioa 
for ce nkeffaires , tïoos avons permis 
Bc permettons par ces Prefcntes andit Sr* 
Braeys dé faîte imprimer ledit Livre » en 
telle ferme t nurge 1 cara/leres , totanc 
âe Volumes Bc de fois qu'il voudra > & de 
le faire vendre & débiter dans tous les Lieux 
de nohre «béiffance pendant dix ans à comp« 
ter du |oor de la date des Preftntes. Faifons 
dé&nfes à tous Imprimeurs > Libraires <c 



te iaUKdti à 11 cihiigc <]a« o 
Icroni cntcgiiiticj cout lu lonj 
piltrci de U CiiinmuntuiÈ dci 
6e Libriicu de Piiii, K ce dm 
du )ou[ dr leur <l>tr> C^c l'imp 
Li*r« fcta fkiie d*m an'iic Ray 
• illcutt . en b«n pipcr & beaux 
con foi miment lui Rcfilemens d 
rici Se qu'iTiat rie l'eipolfi r. 
(D r-ia mil dr<i> Exemplaire*. 
Blbl'oI^ac pabliiiue, on d*nt 
Ir<- Chafteau du toutie , & «i 
denoflre tr't chtt & iVil Chev 
cebet de Fiance le Sr. Pheljp, 
He Poniehinti n Commandeot 
die). le lout à pêne de nullicé 
tïi i du contenu defqoenei voui 
cnioignont de Faire jaiiii IrdiiE 



^ebflttîonnées pir l'an <îe nos tmeT & Feiux 

■ "ConfriUcrs Scrciajies f>y fo.t aïoû'CC 
Comme a .*0 ^' nal. Communiions au PïC« 
xn. r noltrc H.nricr on Se t^-nt , de tare 
poat l'cxccoi on d'icclles cous Ades rcquiS 
J^ncceiratr s. fans aucre peiminfiont &iio« 
Bob(\anc Ciacneoc de H<io » Cbartr- Nor* 

- iB*ndc * 6c Lrttrcs a ce co t ï ic<:Cai ici 

cft noftic plaifif. D >nné a V^rfallcs le fep* 

firme- jour de D*ccmbtc. l'an de t^iicc mil 

"fepi cent ncufi & de noftic K gnc le fuu 

xanie fepr én»c. Par le Roy en ton ConfeiK 

. Signé, TOURK ES. Et rccllé. 

Il e(l ordonné pat E4tt de Sa Maicfté de 
téS6é Se Arrcfts de fon Confc»! , qnc les 
Livt^'S ^^ont l'imprcdîon fc permet pat cha- 
cun des Pritilcges , ne fer ont fendus qae 
pai un Libraire ou Imprimeur, v 

Regillré fitr le Reg'fîrt N* i. de h Cm- 
nnmnuté â$s Lihrc^trts tT Jmfritneurs de f ms ^ 
tH^ 5 M- N* 9Î7. conformémnt eux ^egli^ 
mem , O* mtétnem à i' Arrtfi du \^. ^iouft 
1703. A PMfis le 10. Décembre 170$* 
DELAUNAY. Sndic. 

Et ledit S<. Braeyf'a ced6 fon droit de 
Prif^lf ge tu St. Mattel . tant pour le prc- 
mictTome, que pour les fuivanst pour cl 
jouir pendant Irfiitcs dix annâci » fuitaac 
f accord fait cncr'cux. 
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